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Les petites misères des photographes. — Les boiteux. — Le dessert. 
Banane et bœuf à la mode. — Un tournant. — Soyons braves. 

La pratique -de la photographie ne va 
pas en temps de guerre sans quelques in-
convénients. 

Voici par exemple ce qui est arrivé au di-
recteur d'une maison très connue dans la-
quelle se règlent tes affaires de contentieux 
des locations, ventes d'immeubles, géran-
ces, etc. 

Cet honorable citoyen circule volontiers 
muni d'un appareil photographique ; quand 
un tableau original s'offre à sa vue, il le 
saisit et. l'ajoute à sa collection ! Il fait de 
l'art plutôt que du travail d'amateur. 

Bref, ayant aperçu un troupeau de porcs 
traversant un pont, il croit avoir le droit de 
croquer au passage ces animaux que l'oin 
peut, à tous les points de vue, considérer 
comme des plus intéressants qu'il y ait en 
ce moment 

1 Aussitôt que se fut produit le déclic sur-
vint un personnage qui pria poliment, mais 

• péremptoirement, l'opérateur de le suivre 
chez le commissaire de police où il dut four-
nir toutes .les explications nécessaires afin 
de démontrer, sa parfaite innocence. 

Le commissaire est bon enfant, dit-on ; 
celui-là, fort de son droit, expédia le délin-
quant à' la Préfecturé ; de là, entre deux 
gendarmes, on le conduisit à un autre com-
missariat, d'où l'on jugea à propos de le re-
lâcher après examen de son cas. Mais, 
dit-il, outre que cette randonnée a duré en-
viron trois heures, j'ai dû causer courtoi-
sement avec mes deux gendarmes tout le 
long du chemin pour ne pas avoir l'air d'un 
monsieur qui a eu des torts assez graves 
pour qu'on ait dû s'emparer de sa personne 
et le traduire devant les tribunaux de son 
pays. 

Nous sommes loin de blâmer le zèle dés 
agents chargés d'un service aussi délicat 
et pénible que cci'ui de pincer les espions 
en train de nous voler nos secrets natio-
naux ; c'est pourquoi, tout en plaignant sin-
cèrement la victime de leur zèle, nous ne 
pouvons nous empêcher de penser que si 
seulement de telles mesures avaient été 
prises plus tôt et plus généralement, c'eût 
été de la très bonne besogne. La morale de 
cela est qu'il est prudent de laisser circuler 
le bétail sur les ponts et les trains sur les 
voies ferrées sans les photographier. L'état 
de guerre a des rigueurs çtrrl faut bien ad-
mettre et le régime des restrictions est ap-
plicable, comprenons-le, à la photographie 
comme à tout le reste. 

f 
Très intéressante & communication faite 

à l'Académie des Sciences par le docteur 
Calot, de Berclc Tout le monde sait com-
bien sont nombreuses en France, et ailleurs 
aussi, nous le supposons, les boiteries, soit 
naturelles, soit congénitales de la hanche. 
S'écartant des voies tracées, des formulés-
généralisées en fait de méthodes pour la 
guérison de ce mal si redouté des familles, 
le docteur Calot a réalisé, sans intervention 
chirurgicale, des guérisons extraordinaires 
et il veut faire savoir que le traitement doit 
être, non le môme pour tous, mais appro-
prié à chaque cas particulier. Des observa-
tions continues lui ont prouvé que des for-
mules très diverses doivent être adoptées. 
Pour notre compte, nous avons vu, de nos 
yeux vu, et ce fut avec un étonnement pro-
fond, le raccourcissement d'une jambe, le-
quel était de quatorze centimètres, réduit 
à un centimètre seulement. Cela parait in-
vraisemblable, cela est pourtant. 

Que l'on pense un peu à la claudication 
pouvant être produite par un ra«:ourcisse-
ment de quatorze centimètres sur un sujet 
féminin âgé de dix-huit ans. 

Les parents hésitent à autoriser le ma-
riage de leurs enfants avec un sujet atteint 
d'une boiterie aussi violente et cela se con-
çoit : on craint pour les fruits d'une union 
contractée dans de telles conditions : les 
os, pense-t-on, sont atteints ? 

Quant aux boiteux, filles ou garçons, ar-
rivés à un certain âge, ils souffrent de leur 
disgrâce p' ts qu'on ne saurait l'imaginer, 
leur vie leur semble gâchée, triste à jamais. 

La communication faite à l'Académie des 
Sciences, largement documentée d'ailleurs, 
intéresse donc toutes l'es familles : ayons 
le moins .possible de boiteux, guérissons la 
claudication puisque le moyen est mainte-
nant trouvé et< applaudissons-nous de ce 
que certains praticiens, au' lien de se bor-
nor à faire profiter de leur science, unique-
ment leur clientèle, n'hésitent pas à répan-
dre, à vulgariser les moyens et l'a méthode 
dont ils se sont servis pour obtenir de bons 
résultats. C'est de la confraternité, de la 
meilleure assurément. 

Parlons encore de fa nourriture : parlons 
surtout des desserts. 

Ce qui. domine, ce qui est encore accessi-
ble à peu près à tous, ce sont les noix, l'es 
noisettes, les amandes, qu'un bébé de notre 
connaissance dénommait plaisamment : le 
dessert en bois. 

L'orange commence à passer, quoiqu'on 
en voit encore beaucoup, et, si on l'achète 
décortiquée, ou plutôt pelée, on se la pro-
cure à un prix raisonnable ; mais, la ba-
nane a atteint des cours étonnants, s'étant 
vendue de 25 à iO centimes la pièce. A ce 
"prix, on hésite à l'acheter pour l'es'desserts, 
car, il est difficile d'offrir moins d'une ba-

nane à chaque personne et alors la frian-
dise coûte trop cher ; mais la-banane s'em-
ploie, en omelette, dans ce cas, elle fait plus 
de profit. Un peu de farine de manioc, une 
ou deux bananes, cela suffit pour composer, 
avec les œufs, une omelette consistante et 
nourrissante,' presque'un plat dé résistance. 

Les jours sans viande ont stimulé les 
imaginations : évidemment, les ménagères 
achètent plus de viande à la fois pour n'en 
pas manquer ; elles préparent des daubes 
et aussi le précieux bœuf à la mode qui est 
le plat parisien par excellence à cause de 
l'abondance et de la bonne qualité des lé-
gumes. On le conserve plusieurs jours sans 
qu'il se gâte. Mais, les très petites bourses 
ne peuvent se payer beaucoup de viande à 
la fois et alors,, il leur faut faire seulement 
provision de charcuterie cuite : le pâté de 
foie et les rillettes sont donc la ressource de 
ceux, et combien sont:ils nombreux !... qui 
vivent au jour le jour. . 

Quand on pense qu'ils sont, à peu près 
la majorité, ceux pour qui fe dîner de de-
main est le problème d'aujourd'hui, on se 
demande comment les ' successives généra-
tions, ayant toutes plus ou moins tendu à 
se civiliser, ont pu aboutir à un si piètre 
résultat. 

Elles ont fait de belles et grandes choses, 
inspiré aussi le goût du luxe, du bien-être,-
du confort ; elles ont créé mille besoins nou-
veaux, devenus impérieux et les voici arri-
vées à un tournant que l'on prévoyait bien 
un peu. C'est-à-dire qu'il' s'agira, pour les 
dirigeants' futurs, d'assurer la vie de lous 
les individus et de les moraliser en même 
temps, afin que la loi du plus fort ne soit 
pas la meilleure. 

Et maintenant, sachons tenir notre cœur 
à la hauteur des événements qui se produi-
sent en ce moment : c'est notre vie qui est 
en jeu, notre vie nationale, notre vie intime 
aussi. Nous, humbles civils, qui ne pouvons 
que supporter les privations inévitables et 
nous enbr'aidcr mutuellement, ne compli-
quons rien, ayons de Ycndurance ! Endurer, 
sans trop de murmures, sans colère, sans 
récriminations amôres, c'est de la sagesse ; 
c'est aussi du patriotisme et une sorte de 
bravoure qu'on ne saurait tenir pour quan-
tité négligeable. 

Notre manière d'être braves c'est donc 
de nous taire quand il le faut : soyons 
braves. 

UNE MARSEILLAISE. 

niques sont faites d'un bon métal qui résistera 
et sortira plus solide de l'épreuve. 

. Il en est de. même pour ce vaillant grand 
peuple au delà de la anche fiui se bat pour 
liberté, pour l'honneur de son pays, qui se 
bat sans faiblir (je n'ai jamais vu aucune li-
gure française faire montre do lassitude), 
plein de courage, déterminé à se battre jus-
qu'au-bout. C'est maintenant une France plus 
unie que Jamais. La Grande-Bretagne aussi est 
unie, nous avons oublié nos divergences po-
litiques. Elles surgiront dere-ehef : ces contro-
verses constituent l'essence même de la li-
berté, mais pour le moment nous n'avons 
cm'urie chose en vue (applaudissements). 
Quand on entend le barrage se rompre en 
haut d'une vallée, quand une terrible et 
bruvante inondation détruit, les champs du 
voisin, détruit son fover, on oublie toutes les 
choses de moindre importance, on accourt 
pour endieruer le torrent. C'est ce que nous 
faisons maintenant comme un peuple formant 
bloc, n'ayant qu'un seul but pour tout, avec < 
le même courage tous, avec la même réso- ! 
lution de ne jamais céder jusqu'à ce que nous 
soyons dressés comme un barrage inébranla- i 
blé contre ce torrent, et avec l'aide de Dieu 
ce barage verra les flots furieux mais impuis-
sants se briser contre lui. 

Les attaques de l'ennemi sont toutes biisêes 

CJrse Mission beige en Italie 
Turin, 8 Juin. 

Une mission belge se fendant à Rome est 
arrivée à Turin. Elle a été reçue à la gare par 
les autorités civiles et militaires, la mission 
française, etc. Demain, la mission visitera 
la ville ; elle quittera Turin le soir. 
^_—__ — 

PROPOS DE GUERRE 

Paris, 8 Juin. 
Au commencement de !a semaine prochai-

ne, un .nouveau convoi de petits orphelins 
de guerre et d'enfants de mobilisés, orphe-
lins de mère, quittera Paris pour le Midi. Ces 
pauvres petits enfants descendront a Can-
nes dans le beau domaine de <c Provence » 
où ils seront mis en observation avant d'être 
répartis entre les formations familiales de 
Cannes, Juan-les-Pins, Antibes, Saint-Jean, 
Cap-Ferrat. 

— De notre correspondant particulier — 

Pour avoir ia paix, ii faut 
bomôarderj8sj?ilies allemandes 

Londres, 8 Juin. 
Le correspondant à Amsterdam du Daily Express 

télégraphie : 

Si vous voulez finir la guerre rapidement 
bombardez les villes allemandes et rebom-
bardez-les sans trêve. 

Cette déclaration a été faite aujourd'hui 
par un Hollandais, industriel très connu, 
qui vient de rentrer d'Allemagne après avoir 
vovagé^dans les provinces rhénanes. Lors-
qu'un certain nombre de villes allemandes 
auront été dévastées, quand les femmes et 
le3-enfants auront été tués en aussi grand 
nombre qu'à Paris et à Londres, alors les 
Allemands se déclareront las de la guerre. 

Si on désire une paix prompte, il faut les 
bombarder à outrance. 

Le Triomphe des Alliés est certain 
Un discours de Lloyd George 

Londres, s Juin. 
Parlant au dinar annuel de la Société de 

secours mutuels des imprimeurs dénommée 
« Printers Pension Corporation », M. Lloyd 
George a fait un chaleureux éloge des troupes 
américaines actuellement en France. 

Leur conduite dans la récente bataille, a-t-
il dit, a été une des choses les plus encoura-
geantes. D'autre part, ces troupes arrivent en 
grand nombre. On ne saurait exagérer la 
haute importance des questions en face des-
quelles nous sommes aujourd'hui placés. Il y 
a eu, dans le passé, de grandes luttes qui 
mettaient' en jeu l'avenir de la civilisation du 
monde, mais il y a aujourd'hui une lutte con-
tre un esprit plus matérialiste, plus sordide, 
plus brutal que presque tous ceux que l'on a 
jamais cherché à imposer à l'Europe, à savoir 
l'esririt militaire prussien, avec son mépris 
pot: ie droit humain, son mépris pour l'hu-
manité. 

Nous traversons des journées remplies 
d'anxiété. Les sentiments que nous éprouvons 
ressemblent à ceux qu'on éprouve en voyant 
un ami cher lutter désespérément contre un 
terrible fléau, lutter pour échappef à la mort. 
La crise n'est pas passée, mais avec de la 
force d'âme nous triompherons (applaudisse-
ments prolongés) et alors malheur soit au 
fléau (vifs applaudissements.) Dans l'intérêt 
de la civilisation, dans l'intérêt de la race 
humainë, il faut que ce fléau soit à jamais 
vaincu.. 

On nous parle des coups de marteau-pilon 
de Ludendorff, ces coups de marteau ne.bri-
sent, ne broyent et n'êroiettcnt que les matiè-
res friables ; les coups de marteau durcissent 
et consolident le bon métal. Les âmes britan-

Un bon point à M. Qui-de-Droit qui, no-
nobstant les graves préoccupations du mo-
ment, travaille à établir la poste aérienne. 

On doit à la vérité de reconnaître que l'af-
faire va lentement ; mais enfin elle va, ce 
qui est l'essentiel. 

Par contre, les courriers aériens battent 
tous les records connus dans l'administra-
tion des Postes française, même depuis la 
création des « pneumatiques » qui arrivent 
moins vite que les lettres ordinaires, quand 
ils ne s'égarent pas complètement en route. 

Un hydravion parti de Bezons, près de Pa-
ris, à i . heure 5 de l'après-midi, est arrivé à 
Londres à 3 heures 50. Reparti de Londres à 
4 heures 5, il est arrivé à.Bezons à 6 heures 40. 
De sorte que les lettres expédiées de la capi-
tale anglaise auraient pu être le jour même 
distribuées à Paris. 

Nous voilà loin des vingt-sir jours que 
mettaient les épitres envoyées de Bretagne 
par César à son ami Cicéron, domicilié à 
Rome, ce qui était pour l'époque le comble 
de la rapidité. 

Dans un siècle, nos petits-fils souriront sans 
doute de ce progrès comme nous sourions au-
jourd'hui des relais postaux du roi Louis XIII, 
mais cela n'en est pas moins un progrès. 

Il est d'ailleurs probable qu'à cette époque 
on ne s'écrira plus de lettres, car il sera plus. 
simple de prendre l'aérobus qui, en quelques 
minutes, ou quelques heures, vous conduira 
au domicile de votre correspondant. 

Le style épistolaire qui se perd un peu plus 
chaque jour, aura alors complètement dis-
paru, ce qui sera dommage, rien n'étant joli 
comme une jolie lettre... Les voyages eux-
mêmes ayant changé de conditions, les im-
pressions de route se borneront probablement 
à des descriptions de nuages, d'azur et d'aéro-
gares quittées aussitôt que touchées. 

En attendant ces temps merveilleux que 
nous ne verrons pas, la poste aérienne va don-
ner des ailes à bien des proses qui en man-
quent absolument. 

A moins... à moins que l'administration des 
Postes, toujours pratique, n'achemine la fu-
ture correspondance aérienne par chemins 
de fer, comme elle fait aujourd'hui d'un grand 
nombre de télégrammes — ce qui, d'ailleurs, 
ne manque pas d'une certaine originalité. ' 

ANHItE NEGIS 

1.407' JOUR DB GUERRE 

Communiqué officiel 
> Paiis, 8 Juin. 

Le gouvernement fait, à H heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le Iront au sud de l'Aisne, assez 
grande activité de l'artillerie^ notam-
ment dans la région de Faverolles, 

Au sud-est d'Ambleny, nous avons 
amélioré nos positions pendant la nuit. 

Au sud de l'Ourcq, nos troupes, con-
tinuant leur pressioili ont réalisé de 
nouveaux progrès. 

Nous avons porté nos lignes jus-
qu'aux abords de Dammard, à l'est de 
Chézy, dt à plus d'un kilomètre au 
nord de Veuilly-la-Polerie. 

Nous avons fait une cinquantaine de 
prisonniers. 

Plus au Sud, l'ennemi a violemment 
attaqué à deux reprises nos positions 
sur le front Bouresches-Le Thiolet. 

Nous avons brisé les assauts de l'en-
nemi, qui a subi de lourdes perles 
sans obtenir d'avantage. 

Sur le reste du iront, nuit relative-
ment calme. 

K, VVVVVVVV\\VVVVVVV\VVVVVV\AAVVVVVVVV\A'VVV\A< 

Paris, 8 Juin. 
Le communiqué de H heures ne signale 

que des actions locales, mais toutes sont 
heureuses et ont eu pour effet d'améliorer 
nos positions. Ça été le cas par exemple au 
sud-est d'Ambleny où les troupes alliées ont 
bien travaillé durant la nuit. La rectifica-
tion du front que nous y avons réalisée est 

f la conséquence de celle eccomplie la veille 
de l'autre côté de l'Aisne, où, en nous em-
parant du lieu dit le Port, nous nous étions 
assuré la possession du pont de Fonlenoy. 

La canonnade signalée dans la régio'n de 
Faverolles se rattache à la possession des 
passages de la Saoières qui sépare actuelle-
ment notre front Corcy-Troësnes des lignes 
boches. Au sud de l'Ourcq, nous avons des-
serré le corset dans lequel l'ennemi pensait 
nous étouffer et l'avons refeié jusqu'aux 
abords ouest de Dommard. Dans ce secteur, 
notre front qui passe le Ru-d'Allanl s'aligne 
sensiblement du nord au sud sur Chézy-en-
Orxois, puis s'incline au sud-est pour re-
foindre Vcshj à une portée de fusil de 
Veuilly-la-Polerie. 

Plus au Sud encore, l'ennemi a attaqué 
violemment et à deux reprises le front Bou-
resches-Le Thiolet. 

Bouresches est sensiblement sur la bis-
sectrice de l'angle formé par la route natio-
nale de Château-Thierry à Paris et du che-
min de grande communication de Château-
Thierry à Mareuil-sur-Qwrcq. Le Thiolet 
forme une redoute qui flanque Bouresches 
sur la route de Paris. Forcer celle position 
compromettrait les progrès faits par les Al-
liés vers Veuilly-la-Polerie. C'est pourquoi 
les Allemands y tiennent tant. C'est pour-
quoi nous y tenons plus encore. 

Au rapport des prisonniers que nous 
avons faits, les troupes ennemies seraient 
fatiguées. Rien d'étonnant- après l'effort 
qu'elles ont donné. Cependant il convient de-
n'accepter cet aveu que sous bénéfice d'un 
sérieux inventaire. Les hommes qui se lais-
sent cueillir sont généralement eux-mêmes 
à bout de résistance physique et morale. 
Est-ce à dire qu'ils ne jugent pas trop faci-
lement des autres par eux-mêmes. 

MARIDS RICHARD. 

Le canon à longue portée 
tire toujours 

Paris, 8 juin. 
Le tir par canon à longue por-

tée contre la région parisienne a 
repris aujourd hui. 

Les raids d'avions 
Les victimes de Jeudi soir 

Paris, 8 Juin. 
Le Petit Parisien donne les détails suivants sur 

te raid d'avions do jeudi : 
Sur un point, six bombes sont tombées à 

peu de distance les unes dos autres, lancées 
par paires, semble-t-il. En voici deux à quel-
ques mètres l'une do l'autre. L'une n'a pas 
éclaté et s'est divisée en deux parties. La 
partie inférieure s'est enfoncée d'environ un 
mètre cinquante dans le sol, l'autre a défon-
cé le pavé de la chaussée et a criblé d'éclats 
les murs voisins. 

Dans une maison toute proche quelques car-
reaux sont brisés et c'est tout. Un peu plus 
loin, deux autres bombes ont commis plus de 
dégâts et fait des victimes. L'une atteignit une 
petite maison à un étage, dans la cour d'un 
débit de boissons, et la pulvérisa. Les loca-
taires s'étalent prudemment mis à l'abri, 
mais un Espagnol, logé depuis deux jours 
dans une chambre 'au-dessus du débit, et qui 
descendait l'escalier pour chercher un refuge 
au rez-de-chaussée, fut mortellement frappé 
par des éclats. C'est un nommé Diolora Diego. 

Martinez, journalier, vingt et un ans. Les au-
tres locataires n'ont pas été blessés, mais leurs 
logements sont fortement endommagés. L'es-
calier s'étant effondré, les pompiers ont dû 
les faire descendre par les fenêtres au moyen 
d'échelles. 

A quelque distance de là, une maison de 
trois étages a été touchée. Le projectile est 
entré de biais au-dessus de l'une des fenêtres 
du troisième, crevant la façade. Quatre loca-
taires ont'été légèrement blessés. 

En un autre point, êtes projectiles sont tom-
bés à l'angle-de deux rues, éraflant las. murs, 
brisant de nombreux carreaux et mettant la 
devanture d'un café en piteux état, mais ils 
n'ont blessé qu'un chien. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

certains partis et de certains hommes dont 
on espère une politique conciliante. Ce qu'on 
redoute le plus, c'est la prolongation des hos-
tilités et un cinquième hiver de guerre. Toute 
la presse allemncde publie aujourd'hui de* 
artiiç-lcs destinés à 1 calmer 1'lmpâtience d« 
l'opinion et à expliquer que l'offensive de Hin-
d.enburg est une opération de longue haleine. 

Où et quand se produira 
la nouvelle attaque allemande 

Paris, 8 Juin. 
L'Echo de Paris dit que la période de sta-

bilisation du front de bataille entre Aisne et 
Marne se prolonge. 

Aucune attaque fie l'ennemi sur l'un on 
l'autre des fronts voisins ne s'est produite 
hier, de sorte que la supposition émise sur le 
temps de repos assigné aux troupes alleman-
des fatiguées, y compris les divisions de choc, 
se trouve confirmée. Il y a peut-être autre cho 

Communiqué officiel anglais 
8 Juin (après-midi). 

Hier soir, au cours d'un raid heu-
reux, aux environs de Hulluch, nous 
avons fait quelques prisonniers. 

Dans le secteur de Slrazeele, nos pa-
trouilles ont infligé des pertes à l'en-
nemi et capturé une mitrailleuse. » 

Au nord d'Albert et au sud-est d'Ar-
ras, l'artillerie ennemie a été active. 

Communiqué belge 
8 Juin. 

Cette nuit, des bombes d'avions ont 
été lancées sur divers cantonnements. 

Un des appareils ennemis de bom-
bardement à été abattu par notre artil-
lerie anti-aérienne vers Adinkerque. 

Les aviateurs sont prisonniers. 
Activité habitueUe d'artillerie et de 

rninenweriers pendant la nuit et la ;our-
rsée. ^ 

La situation militaire 
Londres, 8 Juin. 

Les journaux publient la note suivante con-
cernant la situation militaire : 

Entre le 31 mai et le 3 juin, les Allemands 
ont fait quelques progrès, entre Noyon et 
Château-Thierry, à savoir 4 à G milles entre 
Soissons et Château-Thierry et 1 à S milles 
entre Soissons et Noyon. 

Le 1er juin, l'ennemi a attaqué avec des 
tanks au sud-est de Reims, afin de s'emparer 
de3 hauteurs, mai6 l'attaque a échoué et les 
Français ont repris le terrain perdu et cap-
turé quatre tanks. 

Les Allemands ont hésité à faire une atta-
que directe contre Reims, attendu que Reims 
a été depuis longtemps fortifié. Sauf l'effet 
moral, les Allemands ne gagneraient pas 
grand'cihose à la prise de Reims, à moins 
qu'ils ne puissent rejeter les Français jus-
qu'à l'important embranchement, de chemin de 
fer situé sur les hauteurs. 

La ligne allemande dans le nouveau saillant 
va maintenant un peu à l'ouest de Pontoise 
(canton de Noyon). en droite ligne vers l'Ais-
ne, au sud de Fbntenoy, ensuite droit vers le 
Sud à 9 milles à l'ouest de Soissons, vers 
Longpont, sur l'Ourcq, de là la ligne s'incurve 
légèrement vers l'Ouest, à environ deux mil-
les à l'est de la- Ferté-Milon, puis se courbe 
derechef vers l'Est vers la Marne avec un 
•saillant étroit allant dans la direction du Sud-
Ouest, un peu avant d'atteindre la rivière. 

Depuis le 3 juin, les Allemands n'ont fait 
que des efforts locaux dans le but de prendre 
les têtes de pont sur l'Oise, l'Aisne et l'Ourcq. 

Pendant ces trois derniers jours, la résis-
tance des Français est devenue notablement 
plus forte, les Français ont exécuté d'impor-
tantes contre-attaques, faisant plusieurs cen-
taines de prisonniers. L'avance ennemie est 
donc enrayée et il n'y à plus de danger im-
médiat, il n'y a pas la moindre raison de se 
décourager. 

L'armée britannique sent qu'elle a dans le 
général Foch un chef qui n'â jamais fait preu-
ve des plus hautes qualités que dans les mo-
ments où la situation est au plus mal. Nos 
officiers d-s liaison au grand quartier français 
parlent dans les termes les plus élogieux du 
cafhue de tout l'état-major, surtout du géné-
ral Foch, dont le courage agit comme toni-
que sur tous ceux qui sont- en contact avec 
lui. 

En ce qui concerne le front italien,- nous 
devons nous attendre à ce que les Autrichiens 
prennent à bref délai l'offensive. Nous pou-
vons attendre l'attaaue avec confiance. Il n'y 
a actuellement aucune troupe allemande sur 
le front autrichien. 

Le ralentissement de l'offensive 
inquiète les milieux allemands 

Zurich, 8 Juin. 
Les milieux allemands- de Zurich (on sait 

que la principale ville de la Suisse abrite 
une colonie de 40.000 sujets du kaiser) se mon-
trent très inquiets du ralentissement de l'of-
fensive allemande. Il est intéressant de cons-
tater que, dans ces milieux, on considère que 
le but de l'offensive "est de favoriser -l'arrivée 
au pouvoir, en France et en Angleterre, de 

se. Il y a, par exemple, que notre artillerie", 
bien en place aux endroits susceptibles de 
constituer de nouveaux objectifs aux visées 
du kronprinz allemand, établit des barrages 
efficaces et inédits, rendant la zone d'attaque 
dangereuse' à aborder. Il y a aussi que des 
dispositions sont prises pour réduire au mi-
nimum les risques de surprise. Il semble im-
probable que devant les forces accumulées 
pour lui interdire une nouvelle avance sur la 
ligne de bataille actuelle, l'héritier du trône 
allemand, qui avait grandement besoin de ce 
succès, se risque à en perdre le bénéfice en sa-
crifiant des divisions pour une tâche extrême-
ment hasardée. C'est donc ailleurs que le 
kronprinz..v ou un autre chef do groupes d'ar-
mées, cherchera un point qui lui paraîtra pré-
senter des avantages., mais rien ne prouve que 
ce sera pour aujourd'hui ni pour demain, La 
pause peut se prolonger. 

. Les impressions 
d'un officier allemand 

Londres, 8 Juin. 
Le correspondant spécial de l'agence ReuteT 

aux armées françaises télégraphie le 6 de 
lonfs extraits d'une lettre dans laquelle un 
officier allemand décrit les premiers jours de 
la bataille de l'Aisne et de la Marne : 

Cette lettre, dit-il, est surtout intéressante a. 
cause d'un passage qui, implicitement, pré-
sente un contraste éclatant entre le ravitaille-
ment de l'armée française et celui de l'arméa 
allemande. L'officier y exprime son admira-
tion devant la qualité et l'abondance des .vi-
vres-dont les Français disposent pour les sol-
dats ; il décrit la déception des fantassins in-
capables de transporter toutes les provisions 
qu'ils avaient convoitées. D'autre part, ajoute 
l'officier, nous eûmes aussi des temps extra? 
mement difficiles. 

L'officier donne ensuite la liste de ceux 
de ses camarades déjà tués aux premiers 
jours de la bataille. 

Les motifs de confiance 
Londres, 8 Juin. 

D'après l'opinion militaire britannique, la 
situation présente ne justifie pas le découra-
gement. Les motifs de confiance sont nom-
breux. Le principal est la magnifique valeui 
combattante des troupes françaises et la ca> 
pacitô du haut commandement français. Les 
officiers de liaison britanniques rendent hom-
mage au travail des état-majors français. -Ils 
déclarent que le calme et l'optimisme du gé-
néral Foch sont un véritable tonique moral 
pour tous ceux qui sont en contact avec lui. 
L'armée britannique sent que dans le généra' 
Foah elle possède un chef dont la valeur n'esi 
mise en défaut par aucune épreuve si dur< 
soit-elle. On déclare que les Allemands n'osent 
plus tenter une attaque directe sur Reims et 
que leur plan est de l'entourer par l'Est et 
par l'Ouest. Jusqu'ici, ils n'y ont pas réussL, 

L'audace cèmbatiiva 
des Américains 

Londres, 8 Juin. 
Le corresponâant de l'agence Reuter auprès de 

l'armte américaine en France, télégraphie te 7 
Juin : . • ■ • 1 

Les forces franco-américaines opérant au 
nord-ouest de Château-Thierry semblent être 
engagées ou plutôt se sont engagées dans 
une action plus importante qu'il ne semblait 
d'abord. Elles sont engagées depuis mainte-
nant trois jours dans un, combat grave, dé-? 
terminé,, dans lequel elles peuvent revendi-
quer avoir eu l'avantage., Les .méthodes^ des 
Allemands semblent indiquer une acceptation 
à contre-cœur d'un combat qui leur fut im-
posé et auquel ils ne s'attendaient nullement. 
Sans doute l'ennemi croyait que les Améri-
cains, ici comme d'autre part, maintiendraient 
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LE COMTE 

[TROISIEME PARTIE 

M. de Villefort avait la réputation d'être 
/homme le moins curieux et fe moins banal 
de France ; il donnait un bal tous les ans 
et n'y paraissait qu'un quart d'heure, c'est-
à-dire quarante-cinq minutes de moins que ne 
le fait le roi aux siens ; jamais on le voyait 
ni aux théâtres, ni aux concerts, ni dans au-
cun lieu public ; quelquefois, mais rarement, 
il faisait une partie de whist, et l'on avait 
soin alors de lui choisir des joueurs dignes 
de lui : c'était quelque ambassadeur, quelque 
archevêque, quelque prince, quelque prési-
dent,, ou enfin quelque duchesse douairière. 

Voilà quel était l'homme dont la voiture 
venait de s'arrêter devant la porte ôe Monte-
Cristo. 

Le valet annonça M. de Villefort au moment 
où le comte, incliné sur une grande table, 

Reproduction Interdite ans Journaux qui n'ont pas 
Sa traité avec MM Calmann Lévy. éditeurs, à Paris. 

suivait sur une carte un itinéraire de Saint-
Pétershourg en Chine. 

Le procureur du roi entra du même pas 
grave et compassé qu'il entrait au tribunal ; 
c'était bien le même homme, ou plutôt la 
suite du même homme que nous avons vu 
autrefois substitut à Marseille. 

La nature, conséquente avec, ses principes, 
n'avait rien changé pour lui au cours qu'elle 
devait suivre. De mince, il était devenu mai-
gre, de pâle, il était -devenu jaune ; ses yeux 
enfoncés étaient caves, et ses lupettes aux 
branches d'or, en posant sur l'orbite, sem-
blaient faire partie de la figure ; excepté sa 
cravate blanche, le reste de son costume était 
parfaitement noir, et cette couleur funèbre 
n'était tranchée que par le léger liseré de ru-
ban rouge qui passait imperceptible par sa 
boutonnière et qui semblait une ligne de 
sang tracée au princeau. 

' Si maître de lui que fût Monte-Cristo, il 
examina avec une visible curiosité, en lui 
rendant son salut, le magistrat qui, défiant 
par habitude et peu crédule surtout quant 
aux merveilles sociales, était plus disposé, à 
voir dans le noble étranger, — c'était ainsi 
qu'on appelait déjà Monte-Cristo, — un che-
valier d'industrie venant exploiter un nou-
veau théâtre, ou un malfaiteur en é'at rie 
rupture de ban, qu'un prince du Saint-Siège 
ou un sultan- des Mille et une Nuits. 

— Monsieur, dit Villefort avec ce ton gla-
pissant affecté par les magistrats dans leurs 
périodes oratoires, et dont ils no peuvent ou 
ne veulent pas se défaire dans la conversa-
tion, monsieur, le service signalé que vous 
avez rendu nier à ma femme et à mon fila me 
fait un devoir de vous remercier. Je viens 

donc m'acquitter de ce devoir et vous expri-
mer toute ma reconnaissance. 

Et, en prononçant ces paroles, l'œil sévère 
du magistrat n'avait rien perdu de son ar-
rogance habituelle. Ces paroles qu'il venait 
de, dire, il les avait articulées avec sa voix 
de procureur général, avec cette raideur in-
flexible de cou et d'épaules qui faisait, com-
me nous le répétons, dire à ses 1 flatteurs 
qu'il était la statue vivante de la loi. 

— Monsieur, répliqua le comte à Bon tour 
avec une froideur glaciale, je suis fort heu-
reux d'avoir pu conserver tm fils à sa mère, 
car on dit que le sentiment de la maternité 
est le plus saint de tous, et ce bonheur qui 
m'arrive vous dispensait, monsieur, de rem-
plir un devoir dont l'exécution m'honore 
sans doute, car je sais que monsieur de Vil-
lefort ne prodigue pas la faveur qu'il me fait, 
mais qui, si précieuse qu'elle soit cependant, 
ne vaut pas pour moi la satisfaction inté-
rieure. 

Villefort, étonné de cette sortie à laquelle 
il ne s'attendait pas. tressaillit comme un 
soldat qui. sent le. coup qu'on lui porte sous 
l'armure dont il est couvert, et un pli de sa 
lèvre dédaigneuse indiqua que dès l'abord il 
ne tenait pas le comte de Monte-Cristo pour 
un gentilhomme bien civil. 

Il jeta les yeux autour de lui pour raccro-
cher à quelque chose la conversation tombée 
et qui semblait s'être brisée en tombant. 

Il vit la carte qu'interrogeait Monte-Cristo 
au moment où. il était entré, et il .reprit : 

— Vous vous occupez de géographie, mon-
sieur ? C'est une riche étude, pour vous sur-
tout qui, à ce qu'on 1 assure, avez vu autant 
de pays qu'il y en a de gravés sur cet atlas! 

— Oui, monsieur, répondit le comte, j'ai 

voulu faire sur l'espèce humaine, prise en 
masse, ce que vous pratiquez chaque jour sur 
des exceptions, c'est-à-dire une étude physio-
logique. J'ai pansé qu'il me serait plus fa-
cile de descendre ensuite du tout à la partie, 
que de la partie au tout. C'est un axiome al-
gébrique qui veiit " que l'on procède du con-
nu, à l'inconnu, et non de l'inconnu au con-
nu... Mais asseyez-vous donc, monsieur, Je 
vous en supplie. 

Et Monte-Cristo indiqua de la main au pro-
cureur du roi un fauteuil que celui-ci fut obli-
gé de prendre la peine d'avancer lui-même, 
tandis que lui n'eut que celle de se laisser 
retomber dans celui sur lequel il était age-
nouillé quand le procureur du roi était en-
tré ; de cette façon le comte se trouva à 
demi tourné vers son visiteur, ayant le dos 
à la fenêtre et le coude appuyé sur la carte 
géographique qui faisait^ pour le moment, 
l'objet de la conversation, conversation qui 
prenait, comme elle^ l'avait lait chez Morcerf 
et chez Danglars, une tournure tout £ fait 
analogue, sinon 'à la situation, du moins aux 
personnages. 

— Ah. I vous philosophez, reprit Villefort, 
après un instant de .v silence, pendant lequel, 
comme un athlète qui rencontre un rude ad-
versaire, il avait fait provision de force. Eh 
bien ! monsieur, parole d'honneur 1 si, com-
me vous, je n'avais rien à faire, je cher-
cherais une moins triste occupation. 

— C'est vrai, monsieur, reprit Monte-
Cristo, et l'homme est une laide chenille pour 
celui qui l'étuUie au microscope solaire. Mais 
vous venez de dire, je crois, que je n'avais 
rien à faire. Voyons, par hasard, croyez-
vous avoir quelque chose à faire, vous, mon-
sieur î ou, pour parler plus clairement, 

croyez-vous que ce que vous faites vaille la 
peine de s'appeler quelque chose ? 

L'étonnement de Villefort redoubla à ce se-
cond coup si rudement porté par cet étrange 
adversaire ; il y avait longtemps que le ma-
gistrat ne s'était entendu dire un paradoxe 
de cette force, ou plutôt, pour parler plus 
exactement, c'était la première fois qu'il l'en-
tendait. 

Le procureur du roi se mit à l'œuvre pour 
répondre. 

— Monsieur, dit-il, vous êtes étranger, et, 
vous le dites vous-mêmes, je crois, une por-
tion de votre vie s'est écoulée dans les pays 
orientaux ; vous ne savez donc pas combien 
la justice humaine, expéditive en ces con-
trées barbares, a chez nous des allures pru-
dentes et compassées. 

— Si fait, monsieur, si fait ; c'est le pede 
claudo antique. Je sais tout cela, car c'est 
surtout de la justice de tous les pays que je 
me'.suis occupé, c'est la procédure criminelle 
de ton'es les nations que j'ai comparée à la 
justice naturelle ; et, je dois le dire, mon-
sieur, c'est encore cette loi des peuples pri-
mitirs. c'est-à-dire la loi du talion que j'ai 
la plus trouvée selon le cœur de Dieu. 

— Si cette loi était adoptée, monsieur, dit 
le procureur du roi, elle ' simplifierait fort 
nos codes, et c'est pour le coup que nos ma-
gistrats n'auraient, comme vous le disiez 
tout à l'heure, plus grand'chose à faire. 

— Cela viendra peut-être, dit Monte-Cristo; 
vous savez que les inventions humaines mar-
chent du composé au simple, et que le sim-
ple est toujours la perfection. 

— En attendant, monsieur, dit le magistrat, 
nos codes existent avec leurs articles contra-
dictoires, tirés des coutumes gauloises, des 

lois romaines, des usages francs ; or, la con-
naissance de toutes ces lois-là, vous en con-
viendrez, ne s'acquiert pas sans de long» 
travaux, et il faut une longue étude pour ac-
quérir cette connaissance et une grande puis-
sance de tête, <cette connaissance une fois ac-
quise, pour ne pas l'oublier. 

— Je suis de cet avis-là, monsieur ; mais 
tout ce que vous savez, vous, à l'égard de ce 
code français, jé le sais, m'ôi, non seulement 
à l'égard de. ce code, mais à ,i'égard du code 
de toutes les nations : les lois anglaises, tur-
ques, japonaises, hindoues, me sont ' aussi 
familières que les lois françaises ; et j'avais 
donc raison de dire que, relativement (vous 
spvez que tout est relatif, monsieur), que 
relativement à tout ce que j'ai fait, vous avez 
bien peu de choses à faire, et que relative-
ment à ce que j'ai appris, vous avez encore 
bien des choses à apprendre. 

— Mais dans quel but avez-vous appri» 
tout cela ? reprit Villefort étonné. 

Monte-Cristo sourit. 
— Bien, monsieur, dit-il ; je vois que, mal-

gré la réputation qu'on vous a faite d'homme 
supérieur, vous voyez toute chose au point 
de vue matériel et vulgaire de, la société, 
commençant à l'homme et finissant à l'hom-
me, c'est-à-dire au point de' vue le plus res-
treint et le plus étroit au'il ait été permis à 
l'intelligence hqmaine d'embrasser. 

— Expliquez-vous, monsieur, dit Villefort 
de plus en plus étonné, je ne vous comprènda 
pas... très bien. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Cin& 
mas passant les vues Pathé frère». 

\ 



leur Ligne, se tenant sur la défensive, afin 
d'acquérir de l'expérience. Au lieu de cela, 
les Américains prirent l'oflensive d'un bout 
à l'autre et jour par jour ils arrachèrent à 
l'ennemi du terrain qu'il a été obligé à regret 
de défendre et encore plus à regret de tenter 
de reprendre. Autant qu'on peut s'en rendre 
compte par les prisonniers et leurs déclara-
tions, une simple formation américaine obli-
gea trois difisions qui v répugnaient à entrer 
en action et infligeant aux deux premières un 
traitement qui constituait un exemple utile. 

Les Américains, lorsque je quittai le terrain, 
étaient encore engagés avec la troisième divi-
sion à laquelle ils avaient pris du terrain 
pendant une lutte violente qui dura la nuit 
entière et le combat semblait encore tourner 
en faveur des Américains. 

Si les deux premières divisions furent obIi: fTées de céder du terrain et de subir de si 
lourdes pertes, ce fut largement grâce au 
travail supérieur de nos artilleurs. 

L'aîtaqse allemande du 6 juin 
sur Sainie-Enphrasie et Champlat 

Paris, 8 Juin. 
Les Allemands ont tenté le 6 juin une im-

portante opération à l'ouest de Reims et dans 
la région de Sainte-Euphrasie et de Champlat. 
Voici quelques détails sur cette opération, 
qui a échoué : • ■ . 

\près un violent bombardement, commencé 
à 3 h 30 du matin le 6 juin, les Allemands 
Mit déelanchô leur attaque d'infanterie. Ils 
sont parvenus d'abord à enlever le bois de 
Bonneuil, la "ferme de Villers et le village 
de Bligny. 

Nôtre contre-attaque nous a rendu presque 
aussitôt la lisière-est du bois de Bonneuil et 
la ferme de Villers. Cependant des rassem-
blements ennemis assez importants étaient 
signalés au bois des Houleux. 

Vers midi, les Anglais en liaison avec nous 
.partaient de la montagne de Bligny dès 
14 heures, ils avaient rétabli la situation. Plus 
au Sud une démonstration allemande faite 
dans la matinée vers 9 h. 30, sur le bois des 
Trottes et sur Champlat, avait été enrayée 
malgré l'emploi intensif fait par l'ennemi 
de ses engins de tranchée. 

Vers 17 heures, nous a^ons repris pied dans 
Bligny, dont nous tenions le 7 au matin la 
.partie Ouest. 

Nous avons trouvé de très nombreux cada-
vres allemands qui attestent combien le com-
bat a été meurtrier pour l'adversaire. De 
môme dans le ravin de la Ville, à l'ouest de 
la montagne de Bligny. Notre préparation 
d'artillerie a été très efficace, une cinquan-
taine de prisonniers ont été capturés. 

Telle fut cette action à laquelle ont pris 
part, côte à côte et avec une égale vaillance, 
Français et Britanniques en dépit de leur 
infériorité numérique. Ils ont d'abord con-
tenu en cédant à peine la ruée allemande puis 
ils sont passés à la contre-attaque ; ils ont 
reconduis do haute lutte lo terrain perdu. Le 
7 juin, notre action poursuivie sur Bligny, 
nous a donné ce village en. entier. 

Le combat de iante-Braye 
Paris, 8 Juin. 

L'héroïque division qui avait défendu le 
secteur entre l'Oise et l'Aisne, en retraite, pied 
à pied, ne cédait du terrain que contrainte 
par le fléchissement de sa droite, très vive-
ment pressée par l'ennemi. Elle donnait ainsi 
à ses réserves le temDs de se grouper et à 
l'artillerie de se replier par échelons succes-
sifs. 

Le 2 juin, après G jours, et 6 nuits de com-
bat, luttant contre un ennemi très supé-
rieur en nombre ot en artillerie, elle ne pou-
vait empêcher l'adversaire de gagner les pen-
tes ouest du ravin de Haute-Braye et dé s'em-
parer du village. La perte de ces positions 
•pouvait être grave de conséquences : c'était la 
route ouverte sur l'Aisne. Il faut à tout 
prix les reprendre. Tout ce qui reste de dis-
ponible à proximité est rassemblé ; une com-
pagnie d'infanterie et une compagnie du génie 
sont mises à la disposition du chef qui com-
mandie sur ce point. Une division voisine 
prête un escadron de chasseurs à cheval. 

Dès 18 heures, il fait encore grand jour, 
l'escadron ayant à parcourir un espace décou-
vert, part, au galop en groupes successifs 
pour atteindre rapidement une carrière où 
les cavaliers mettent pied à terre. Leurs che-
vaux mis à l'abri, ils se portent en avant et 
vont installer , leurs mitrailleuses près do Cut-
gny et Sacy : de là, par des feux de flanc 
sur les positions occupées par l'ennemi, ils 
appuieront la contre-attaque que les fantas-
sins qui avaient perdu Haute-Braye, appuyés 
par la compagnie de renfort, mèneront par le 
Nord, tandis que la compagnie opérera par 
le Sud. L'artillerie prépare l'opération. L'exé-
cution en est difficile, car les liaisons*télé-
phoniques n'ont pu être installées. On assure 
les transmissions de renseignements par T. 
S. F. Le terrain le permettant, on y emploie 
même des autos qui circulent dans la partie 
du terrain masquée aux yeux de l'ennemi. 

A l'heure fixée, fantassins et sapeurs se 
portent en avant avec un entrain admirable, 
ils reprennent le village et les pentes àTouest 
de Haute-Braye. La situation est rétablie ; 
les pentes de l'Aisne, dans cette région, sont 
une fois de plus sauvées. Il est réconfor-
tant de signaler que ces troupes qui combat-
tent depuis plus de 6 jours, malgré leurs per-
tes et la supériorité numérique de l'ennemi 
n'ont rien perdu de leur belle vaillance. 

Te aérienne 
Un avion allemand 

abattu par l'artillerie 
Paris, 8 Juin. 

Hier matin, un avion allemand qui survo-
lait les voies de chemin de fer a été abattu 
en flammes par la D. C. A., au quatrième 
coup de canon. Il est tombé dans un champ, 
près de Saint-Leu-d'Esserent (Oise). 

Trois appareils boches • 
abattus d'un coup 

Paris, 8 Juin. 
Le Petit Parisien dit qu'à la suite d'un com-

bat qu'il soutint contre une- dizaine d'avions 
ennemis, au-dessus de Rambercourt, le lieu-
tenapt C..., sur un appareil piloté par le ca-
poral G..., descendit 2 monoplaces et un bi-
place. Le caporal G... parvint à ramener son 
avion endommagé par 22 lxUles et dont le 
moteur ne fonctionnait plus, jusqu'à une cen-
taine de mètres du terrain. 

Un équipage d'escadrille de corps d'armée 
a eu raison à lui seul de onze monoplaces 
unis à cinq biplaces d'abord, puis de deux 
biplaces accompagnés de trois monoplaces. 

Les escadrilles d'avions géants 
allemands 

Paris, 8 Juin, 
il existe actuellement, disent les journaux 

suisses, deux escadrilles de dépôts d'avions 
géants (Riesensatzabteilungen) ou P>. E. A. 
à Berlin et Cologne, et deux escadrilles d'a-

vions géants (Riesenflugzeugabteilungen) : 
R F I A. L'effectif d'une de ces deux esca-
drilles est d'environ 20 officiers, 200 ou 
800 hommes, 5 ou 6 avions géants et une ving-
taine de biplaces ordinaires. (Ces avions 
géants sont du même modèle que celui qui 
est tombé dans nos lignes à Nanteuil-le-Hau-
douin). 

il Sens-feins alieeiaei 
moaies 

Ce sont des submersibles cuirassés 
Zurich, 8 Juin. 

D'après la Nouvelle Presse Libre de Vien-
ne, les sous-marins allemands qui opèrent 
actuellement sur la côte américaine, sont 
d'un nouveau type, qu'elle qualifie de cui-
rassés sous-marins, ayant un ton-nage de 
2.500 à 3.000 et une vitesse de 12 à 15 nœuds. 
Ces sous-marlns mettraient vingt jours pour 
effectuer la traversée de la mer du Nord à 
la côte américaine et ils emporteraient deux 
mois de vivres. 
Les convois allant en Europe 

n'ont pas été attaqués 
New-York, 8 Juin. 

Il est intéressant de signaler que tous les 
navires attaqués et coulés étaient ries na-
vires faisant le service côtier américain. Au-
cun grand convoi se rendant en Europe n'a 
été jusqu'ici attaqué, ce qui montre l'effica-
cité des mesures de précaution prises. 

se sons-manne 
Le navire-hôpital « Koningin-Regentes » 

fut bien torpillé 
Londres, 8 Juin, 

Le capitaine du Koningin-Regcntes et plu-
sieurs membres de l'équipage, affirment que 
le bateau a été torpillé. 

ïïn navire norvégien coulé 
New-York, 8 Juin. 

Un sous-marin a coulé le vendredi matin 
le vapeur norvégien Vinland. 19 survivants 
ont été débarqués. 

Un vapeur britannique coulé 
Washington, 8 Juin. 

Le département de la Marine annonce que 
le Warpathian, vapeur britannique (588 ton-
nes), a été torpillé et coulé par un sous-marin 
allemand à 9 heures du matin, mercredi. 
L'équipage a été sauvé. Un homme a été 
blessé. 

Le Comité de Bmm interallie 
Une séance exceptionnelle 

Paris, 8 Juin. 
Une séance exceptionnelle du Comité de 

guerre interallié a eu lieu hier au ministère 
de la Guerre. A cette réunion, que présidait 
M. Clemenceau, assisté de lord Minier, mi-
nistre de la Guerre du Cabinet anglait, ont 
pris part le général Foch, commandant en 
chef des forces alliées, du front de bataille ; 
le général Weygand, chef .d'état-major gé-
néral" des armées françaises ; le maréchal 
Douglas Haig, généralissime des armées an-
glaises et le général Rawlinson, chef d'état-
major général anglais. 

LA GUERRE EH ORIENT 

L'œuvre ds la mission militaire française 
Athènes. 8 Juin. 

A l'occasion de son départ pour le front 
macédonien, le général Paraskevopoulos, 
commandant le premier corps d'armée, a 
adressé au général Bordeaux une lettre dans 
laquelle il lui exprime sa sincère reconnais-
sance pour le concours précieux qu'il n'a 
cessé de lui donner. Le général a adressé 
aussi ses remerciements à tous les membres 
ds la mission française. 

La victoire des Srecs inquiète la Bulgarie 
Athènes. 8 Juin. 

On apprend de bonne source que la ré-
cente victoire grecque a troublé profondément 
les milieux gouvernementaux et militaires de 
Sofia. Plusieurs Conseils des ministres se 
sont réunis pour étudier la situation. La 
presse bulgare cherche à dissimuler l'éten-
due de la défaite. 

H. Verîizsîos revient du front enthousiasmé 
Athènes, 8 Juin. 

M. Venizelos est rentré, venant du front. 
L'enthousiasme, le moral des troupes grec-
ques, l'élan et la résolution de continuer l'of-
fensive, . a-t-il dit, confirment sa confiance 
dans l'armée grecque qui constituera un fac-
teur important dans la lutte commune. 

ronrnàliste américain 
blessé à la Guerre 

Paris, 8 Juin. 
M. J. Gibbons, correspondant de guerre de 

la Tribune de Chicago a été assez sérieuse-
ment blessé hier soir, par une balle - de fusil 
ou de mitrailleuse, pendant qu'il se trouvait 
très près du front de combat américain. On 
croit qu'il perdra l'œil gauche. 

Cest le troisième accident qui survient à 
un journaliste dans l'exercice de sa profes-
sion sur le front occidental. 

M. Prévost Battersby, du Morning Post a 
été blessé en 1916, et M. Serge Basset, du 
Petit Parisien, a été tué l'année dernière. 

L'Arbitrage entre Armateurs et Marins 
Paris, 8 Juin. 

La Commission supérieure d'arbitrage, ré--
cemment instituée pour résoudre les conflits 
du travail entre les armateurs et les marins, 
vient de terminer la première série de ses 
réunions. MM. Fraissinet, Logre, Grosos, Poi-
rot, Serret, représentaient le Comité central 
des armateurs ; MM. Rivelli, Réaud, Monta-
gne, Durand et Daydie les Syndicats d'ins-
crits maritimes. M. Bergé, conseiller à la 
Cour de Cassation et M. Barthélémy, profes-
seur à la. Faculté de Droit, désin-né par les 

armateurs, faisaient partie de la Commission 
comme co-arbitres et présidaient les séances. 

Toutes les sentences arbitrales ont été ren-
dues à l'unanimité sans qu'il ait été besoin 
à aucun moment de recourir au sur-arbitra-
départiteur, le commissaire à la Marine mar-
chande. 

Les gens de mer ont obtenu satisfaction 
sur plusieurs points importants. De notables 
augmentations de salaires ont été admises 
par l'armement. Le classement du person-
nel dit « de maistrance », l'organisation du 
service, soit à la mer et dans les rades forai-
nes, soit dans les ports ont été réglées à 
l'amiable. Toute éventualité de oonflit vio-
lent et de. grève se trouve ainsi, pour bien 
longtemps écartée. 
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Le nouveau Président 
du Soeiseil iiSge-

Un télégramme de lïï. Clemenceau 
Le Havre, 8 Juin. 

Le président du Conseil a fait parvenir à 
M Cooreman, président du Conseil des mi-
nistres belges, la réponse suivante à la dé-
pêche qu'il lui avait adressée : 

Profondément sensible au témoignage de 
confiance et loyale sympathie que vous lui 
adressez en prenant la direction des affaires 
de la Belgique, le gouvernement de la Répu-
blique exprime à Votre Excellence, avec ses 
remerciements, la ferme assurance dé la fra-
ternelle solidarité qui unit nos deux, pays et 
que rendent chaque jour plus vive les sacri-
fices consentis en commun. La Belgique, vic-
time innocente de la force impie, sera le 
symbole même de la liberté restituée au 
monde. 

L'opinion anglaise 
Londres, 8 Juin. 

Lord Robert Cecil, sous-seerétàire d'Etat aux 
Affaires Etrangères, discutant la question des 
traités d'arbitrage conclus individuellement 
par les Alliés, a déclaré au correspondant de 
l'Echo de Paris : 

Je ne suis par sûr que ce soit la meilleure 
méthode ; le proj et d une Ligue des Nations 
qui embrasserait tous les pays du monde, ex-
cepté ceux qui se sont montrés indignes d'une 
pareille alliance, paraît préférable. Le devoir 
des Alliés est de définir un plan de règlement 
général qui sera présenté à la Conférence des 
Alliés, qu'il est désirable de voir réunir avant 
la conférence de la paix. Dans la -présente of-
fensive pacifiste allemande, je ne puis décou-
vrir aucun désir sincère de paix, sauf à des 
conditions signifiant la défaite des Alliés. Les 
Allemands doivent d'abord mettre à la raison 
le parti militaire avant que voient le jour des 
conditions de paix qu'il soit possible de discu-
ter. 

La presse française 
Paris, 8 Juin. 

Un certain nombre de journaux avancés ou 
de tendances avancées, prennent acte avec un 
empressement non dissimulé de l'appui qui 
est apporté à M. Sembat par un article signé 
d'un chroniqueur très connu, M. Gauvain, 
dans les Débats d'hier. Il s'agit de l'attitude 
éventuelle des Alliés en présence de l'offen-
sive pacifiste que font prévoir les journaux 
allemands. 

M. Gauvain, comme M. Sembat, estime que 
ni la France ni les Alliés n'ont intérêt à re-
pousser de prime abord l'idée de paix d'où 
qu'elle vienne. 

Le Rappel inscrit en lettres grasfees cette 
dernière phrase des Débats, sans commen-
taire. 

L'Œuvre, s'appuyant sur les Débats, rabroue 
les journaux qui raillent d'avance cette of-
fensive de paix et les accuse de faire le. jeu 
des nangermanistes. 

VOui constate que cette thèse oui eût passé 
pour singulièrement osée quand la plupart 
dips journaux parlaient do manœuvre, se 

trduvo maintenant développée par deux écri-
vains situés aux antipodes de la politique 
nationale et internationale. Le moyen de cou-
per court aux mensonges allemands, c'est de 
répondre clairement quand ils s'expliqueront 
sur la fameuse paix sans annexion ni indem-
nité. 

Le Pai/s observe que l'opinion des Débats 
est de nature à rassurer les Français qui au-
raient craint, de suivre le sentiment des jour-
naux d'Extrême-Gauche. 

Le Temps écrit : 
La question essentielle la voici : les Alliés dé-

joueraient-Ils la manœuvre attribuée à la Gazette 
de la Croix s'ils exposaient publiquement les con-

'ditions d'une paix juste telle qu'Us la conçoivent ? 
Notre confrère, M. Gauvin le croit apparemment 
puisqu'U écrit dans le Journal des Dèoats : « Nos 
armes morales sont très fortes. Sachons nous en 
servir ». On peut se demander malheureusement 
si ces armes produiraient la moindre impression 
sur lo public allemand d'aujourd'hui. Les Alliés 
déclareront-ils qu'il faut restituer l'Alsace-Loi-ralno 
a la France ? Ils se heurteront à la réponse qu'un 
journal allemand a donnée dès le 29 mai dernier. 

Des négociations ne peuvent avoir lieu que si la 
France reconnaît que la question d'Alsace-Lor-
raine ne sera pas discutée. Est-ce une feuille pan-
germaniste, qui a imprimé cette phrase catégori-
que ï Non, c'est la Voix du Peuple de Chemnite, 
journal socialiste. Dès qu'on demande à réparer 
l'iniquité de 1S71, la soziaMemoltratle elle-même s'é-
crie qu'on veut démembrer l'Allemagne. 

Et la Gazette de la Croix se tairait. Les Alliés 
affirmeront naturellement que la Belgique doit 
être Indépendante. Mais l'immense majorité du 
public allemand considère l'indépendance de la 
Belgique comme une menace pour l'Allemagne en 
ce sens que l'Allemagne ne serait plus libre de 
se lancer à l'improvisto dans une-guerre préven-
tive contre la France et l'Angleterre. 

Rien ne sera plus facile que d'organiser outre-
Rhin une vaste campagne de presse pour expli-
quer une fois de plus que l'empire allemand a 
besoin de contrôler les chemins de fer belges ou,, 
bien pour soutenir que la Belgique ne doit plus ' 
avoir d'armée et que les Alliés, en réclamant pour-
elle une indépendance entière veulent en réalité 
se ménager- une tête do pont dont Us se serviront 
pour exterminer l'Allemagne. Chaîne point do no-
tre programme serait lo prétexte d'une semblable 
argumentation. 

Nous parlerions de restitutions coloniales. Ce 
sont des agrandissements que. lo public allemand 
exige afin de constituer en Afrique u.n domaine 
militaire d'un seul tenant. Nous ne voudrions pas 
nous laisser lier par la clause do la nation la 
plus favorisée. Toute l'Allemagne ouvrière aussi 
bien que patronale ou féodale prétendra que nous 
voulons la ruiner en la privant de matières pre-
mières et de débouchés. 

Nous proposerons la Société des Nations avec 
désarmement. La plupart des Allemands réplique-
ront que leur situation géographique leur - interdit 
de désarmer et ils continueront à préparer, comme 
ils le font à l'heure actuelle, le renforcement de 
l'armée allemando pour l'après-guerre. 

Est-co ainsi que nous déjouerons les manœuvres 
de i'état-major allemand et des journaux qu'il 
Inspire ? Est-ce avec des paroles même les plus 
sages du monde qu'on mettra à la raison l'esprit 
militaire prussien ? 

Le Journal des bébals : 
Nous attendons de pied ferme l'offensive de paix. 

Nous souhaitons même qu'elle se produise afin que 

les gouvernements aient enfin l'occasion de s'ex-
pliquer clairement et de prendre leurs responsabi-
lités en lace de leurs propres peuples. 

C'est aussi pourquoi nous désirons que les Alliés 
fassent de, leur côté, spontanément, si les Aust-ro-Al-
lemands demeurent dans l'obscurité, le plus do 
clarté possible SUT les choses très simples que nos 
ennemis s'Ingénient à embrouiller. Nous n'avons 
rien a craindre de la lumière. 

La peup du Canon 
Paris, 8 Juin. 

Les journaux rapportent que le Conseil des 
pruidhommes de la Seine a rendu hier un 
jugement aux termes duquel la peur que 
peut faire éprouver à un employé le bombar-
dement par le canon à longue portée, ne 
constitue pas juridiquement le cas de force 
majeure entraînant la rupture dii contrat de 
travail. 

En conséquence, le Conseil a condamné à 
300 francs d'amende un comptable qui pour 
ce motif avait brusquement quitté son tra-
vail. 

Les Services postaux aériens 
Paris, 8 Juin. 

A. l'administration des Postes. M. le secré-
taire général Pasquet a déclaré, hier, au 
sujet de l'organisation des lignes postales 
aériennes : Nous en sommes toujours à la 
période des essais, aucune ligne postale 
aérienne n'est encore créée, nous en étu-
dions plusieurs, notamment Paris-Rome et 
Paris-Londres, mais jusqu'ici nous n'avons 
pas obtenu de résultats définitifs. Pour abou-
tir pratiquement, il faudrait faire choix d'un 
modèle d'aéroplane et d'hydravion qui n'est 
pas encore tout à fait au point. En outre, 
il y a à examiner toute une série d'autres 
questions. 

Le Change allemand 
isse ®ÎÎ Suisse 

Baie, 8 Juin. 
La Gazette de Francfort du 7, relevant la 

baisse du change allemand, qui s'est fait 
sentir ces derniers temps sur le marché 
suisse, est obligée de reconnaître que « cette 
baisse est particulièrement remarquable, 
parce qu'elle est en contradiction directe avec 
certaines espérances qu'on a-:ait fondées sur 
le développement des événements militaires 
et qui tablaient sur une amélioration sensi-
ble de la situation du change allemand ». 
. 

L'Explosion de Baussenq 
MORT DU CAPITAINE DEVAUX 

Arles, 8 Juin. 
Le capitaine Devaux, chef du dépôt de 

Baussenq et qui fut grièvement blessé dans 
l'explosion qui s'est produite la semaine der-
nière, vient de succomber aux suites de ses 
blessures. Cet officier avait été fait cheva-
lier de la Légion d'honneur sur son lit de 
souffrances, par le général Legrand, com-
mandant la 15° région. 

Cour d'Assises des BeiHfc-Ë-Mas 
HOMICIDE VOLONTAIRE 

A l'ouverture de l'audience, M. le substitut 
Roi a commencé son réquisitoire. Toujours 
brillant dans l'exposé de l'accusation, il de-
mande des peines sévères pour les trois accu-
sés. Mais s'il veut bien accorder qu'on puisse 
admettre les circonstances atténuantes pour 
Gatti et surtout pour Simond, bien que cou-
pables ; il demande pour Saumureau un» châ-
iment inexorable. Ce dernier a déjà été 
condamné à mort par contumace par un 
Conseil de guerre. II agit, dit-il, comme une 
bête fauve et malfaisante ; il faut en débar-
rasser la société et l'abattre comme on abat 
un chien enragé. 

Mo Giraud présente la défense de Saumu-
reau et de Gatti. Il a une tâche difficile. 
M0 Brion, l'éminent avocat du barreau de 
Marseille, défend Simond. 

A midi, le verdict est rendu. Reconnu non 
coupable. Simond est acquitté'. Ayant écarté 
la préméditation, mais ayant retenu la culpa-
bilité de l'homicide volontaire, Saumureau et 
Gatti sont condamnés aux travaux forcés à 
perpétuité. 

FAUX ET USAGE DE FAUX 
Cette affaire est la dernière de la session. 

C'est la plus importante : faux, usage de faux 
et complicité. 

Les accusés, au nombre de six, sont les sui-
vants : Thiébaud André, 45 ans, né à Paris, 
pharmacien, rue du Baignoir, à Marseille ; 
Agostini Joseph, 33 ans, né à Grasse, conduc-
teur lithographe, à Marseille, rue de la 
Thèse ; Lettrey Joséphine, 52 ans, née à Pa-
ris, demeurant à Marseille, rue du Baignoir ; 
Portai Louis, 42 ans, né à Marseille, peintre, 
rue Paradis ; Vaccari Manfredo, 53 ans, né 
en Italie, peintre graveur, demeurant, a Mar-
seille, et Basset Louis, 46 ans, né à Marseille 
« en fuite ». 

Les accusés font l'objet- de mauvais rensei-
gnements. Basset et Portai sont déserteurs ; 
celui;là est en fuite. Cinq accusés sont sur la 
selette. 

A cause de l'importance de l'affaire, les dé-
bats, ainsi que nous l'avons dit au début, se 
continueront aujourd'hui dimanche. 

3 h., matinée avec les Danrit-Marc ; les comiques 
Zizl Snob, Vedel et Germai, Hélène d'Ypres, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et 60ixée, 
Alerte, 4 actes ; Chariot pompier, et un programme 
de premier ordre. 

THEATRES, CONCERTS. CINEMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui à 

3 h. 30 et à 8 h. 30, Faisons un Rùve, 3 actes de 
Sacha Guitry, par M. Sacha Guitry, Mlle Yvonne 
Printemps, M. Baron fils, etc. Demain, en mati-
née, dernière de Faisons un Rêve. Le soir, relâche. 
Mardi, en soirée, création de Mon jeudi. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui à 2 h. 30 et 
à 8 h. 30, C'est Nature, avec ses excellents artistes, 
ses désopilantes scènes, ses magnifiques tableaux 
et ses multiples et sensationnelles attractions. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30, La Belle 
Hélène, par Mme Tartol-Baugé, M .Dubressy, etc. 
En soirée, Les Dragons de yillars, avec M. Du-
t-ressy, M. Figarella et Mme Sonelly, etc. 

OPERA-PLAGE. — A 2 h. 45, l'/ifricaine, avec 
M. Charat. du Grand-Théâtre de Lyon ; MM. Le-
gros, Jan-aur, Mines Comte, Chambellan, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
les Selma, l'homme universel ; les Mimosa Girls, 
troupe Hanako, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ge soir, à 9 heures, 
la triomphale revue Tant: /... tu voudras, interpré-
tation hors pair. Tramways réservés pour le retour. 

JARDINS DU CASINO DE LA- PLAGE. — Cet 
après-midi, à 3 heures, grande matinée de music-
hall avec le populaire comique Sardou et une 
troupe remarquable. 

LÉ OUISTITI. — Tous les soirs, h 9 h., les chan-
sonniers; Les Singeries des Allies. Aujourd'hui 
matinée. 

CONCERT BERVAL (av. du>. Prado, 335). — A 

Notules Marseillaises 

se 
Un projet de loi a été déposé sur le bureau 

de la Chambre tendant à créer dans les Fa-
cultés de médecine des chaires spéciales de 
prophylaxie antituberculeuse. C'est une suite 
logique de la campagne énergiquement entre-
prise depuis trop peu de temps et à laquelle 
se consacrent avec zèle des Comités départe-
mentaux, institués à cet effet. 

La tuberculose est la maladie la plus dan-
gereuse pour notre race. Elle faisait déjà, 
avant la guerre, des ravages importants que 
les difficultés et les fatigues de la vie de tran-
chée auront augmentés dans de notables pro-
portions. . Il était temps que l'on se décidât à 
la, lutte contre elle et le retard apporté à l'or-
ganisation nécessitait une plus grande acti-
vité. 

Créer dans les Facultés — et surtout dans 
celles des grandes villes comme Marseille 
qui paient un lourd tribut à cette triste mala-
die — des chaires spéciales en vue des mesu-
res à prendre pour la combattre est une idée 
excellente que le Parlement se fera un devoir 
de faire sienne. 

La tuberculose est une terrible ennemie : 
la lutte contre elle a besoin d'être outillée sa-
vamment et fortement. 

Le contre-amiral Mornet, commandant la 
Marine à Marseille, s'est rendu, hier matin, 
à bord d'un navire de la Compagnie Trans-
atlantique, amarré dans le bassin de la Jo-
lie.tte. Il était accompagné de son état-major 
et escorté d'un piquet de marins. 

Sur le pont le commandant Galetti l'atten-
dait, entouré de son état-major et de son 
équipage. 

Le piquet a présenté les armes et le contre-
amiral Mornet a épinglô à la tunique du 
commandant Galetti la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur. En quelques phrases 
bien senties, le représentant du gouvernement 
de la République a félicité le commandant 
Galetti de sa belle conduite lorsque Te 
Bishra qu'il commandait fut attaqué par un 
sous-marin que, grâce à son énergie et au 
dévouement de son équipage, il réussit à 
couler. 

Assistaient à cette cérémonie aussi simple 
qu'émouvante, M. Lafond, agent général et 
le haut personnel de la Compagnie. 

Nous renouvelons nos félicitations bien cor-
diales au nouveau légionnaire. 

Remise do décorations. — Hier matin, à 
9 heures, le général Pillot, adjoint au géné-
ral commandant la 15° région, accompagné 
de son officier d'ordonnance, le capitaine 
Martin, a procédé, dans la cour de la ca-
serne Saint-Charles, à la remise de décora-
tions à des braves dont nous avons déjà 
relaté les noms. Cette cérémonie militaire a 
obtenu son succès habituel. 

Un ofrioïor on Conseil do guerre, — Mardi pro-
chain, à 8 heures du matin,, comparaîtra devant 
le 1er Conseil de guerre, le lieutenant C... dé 
l'infanterie coloniale. Le Conseil sera composé ■ de 
MM. le colonel Mollard .président ; du chef de 
bataillon Grillon, du 141" ; des capitaines Clerc, 
de l'artilterie de place ; Cathellneau et Piaeidi, 
du 141° ; des lieutenants Foucaud, du 22« colo-
nial, et Lacfcapelle. du 141°. M. la lieutenant Hu-
gues, substitut, occupera lo siège de commissaire 
du gouvernement. _ 

Lo ECrrtola remplace le vin (dans Phi", Drog.Epic.) 

Vaccination publique. — Des séances de vacci-
nation gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffant (à l'extrémité de la rue 
de l'Olivier) : 

lo Du lundi 10 juin au samedi 15 juin, tous les 
jours de 10 heures à midi, et, en plus, les lundi, 
jeudi et samedi-, de"2 h. à 4 lr. du soir -, 

2» Une séance publique de vaccination aura lieu 
jeudi 13 juin, à 10 heures du matin, à l'école de 
filles de Saint-Antoine. 

Cours gratuits. — Voici le programme des 
cours qui auront lieu cette semaine à l'Insti-
tut Colonial, rue Noailles, 5 : 

Lundi à 3 h. 45 du soir, M. Masson : Afrique 
"occidentale (généralités) -, à 5 h. du soir, M. Lau-
rent : Les combustibles minéraux aux colonies (la 
houille). 

Mardi a 5 h. du soir, M. Masson : L'expansion 
coloniale anglaise depuis loSO. 

Mercredi à 3 h. 45 du soir, M. Raynaud : Le 
rôle do l'Etat dans le développement économique 
des colonies françaises ; examen critique ; à 5 h. 
du. soir, M. Jumelle : Poivres et piments. 

Vendredi à 5 h. du soir, docteur de Cordemoy : 
ExploitaUon des nacres en Océanie française. 

Samedi à 3 h. 45 du soir, docteur G. Reynaud : 
Le travail des colonies ; choix des professions. 

Pour l'Orphelinat laïque des Bouehes-du-
Rriôns. — M. Vial-Hermolaiis a reçu les sous-
criptions suivantes : 

Municipalité de Gardanne, 100 fr. (Se subvention); 
Union départementale des Syndicats ouvriers des 
Bouchcs-du-RhOne, 50 fr. (2° versement) ; Syndicat 
des institutrices et instituteurs des Bouches-dû-
Rhône, 20 fr. (2' versement) ; Loge maçonnique de 
Miramas, 10 fr. (2° versement) ; Bertrand H., re-
ceveur-buraliste à Mouriès, 2 fr. ; J. Millaud, a 
Mourlôs, 2 fr. ; P. Stanislas, délégué cantonal a 
Mouriès,- 2 fr. ; ceuvro féminine d'Assistance par 
le Travail, rue Breteuil, 97, à Marseille, 10 fr. ; 
souscriptions versées par M. Aimé Moynier : 
Coccorai, 5 fr. ; Bonnsfol, 5 fr. ; Manguri, 5 fr. ; 
Arsurl, 2 fr. ; Maussian, 5 fr. ; Guittars, 5 fr. ; 
Trêmcl-lat, 1 fr. ; anonyme, 2 fr. ; Bureau de 
bienfaisance de Mi-met, 10 fr. (3<> versemnt). 

Un concours pour huit emplois d'inspectrice dé-
partementale stagiaire du travail aura lieu le 4 
novembre prochain. Les demandes d'admission, 
accompagnées de toutes les pièces nécessaires, de-
vront êtres parvenues au ministère du Travail 
avant le 1er septembre. Il ne sera donné aucune 
suite aux demahdes qui arriveraient après cette 
date. ■ 

Société de Goinptabiliîo de Franco. — Les exa-
mens qui doivent avoir lieu sous la présidence de 
la Chambre de Commerce commenceront demain 
à 2 heures et demie, 25, rue Puget. Cent dix-sept 
candidats se sont fait inscrire pour subir les di-
verses épreuves des diplômes de comptable, de 
sténographie et de langues "vivantes. 

Inscription maritime. — Les candidats au brevet 
do patron au bornage et au brevet spécial prati-
que de mécanicien désireux do subir l'examen sent 
invités a se faire inscrire à l'Inscription maritime 
avant le 1er juillet. 

La date do l'examen sera fixée ultérieurement 
si le nombre des candidats est suffisant. 

Localités consignées â la troupe. — En raison 
d'épidémie, le général commandant la 15» région 

vient de consigner aux militaires de la garnison, 
les localités suivantes : Brlançon, l'Etoile. Méreutt 
(Hautes-Alpes) ; Camps (Var) ; Niomo, Partin« 
rvirse) • Salnt-Oervasy (Gard) ; La Chapellc-en-

vercors (Brome) ; Meyrieu, Sasscnage. Sain*, 
brevet Septèmcs, Pierre-Châtel (Isère). 

Les localités suivantes ont été déconsignées t 
îunutelier (Drorne) ; La Motte (Var) ; Cabrièies. 

Salvetat-suT-Agout (Hérault). 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures,' 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

assistance aux familles nombreuses. — Les la-
rames nombreuses assistées en vertu de la loi du 

inillèt 1913 sont informées que l'alIocaUon du 
moi,; 0? juin. sera payée demain de 9 h a midi 
« de 2 h à 4 h., rue Caissene,.54, pour les assis-
?4isr nia ier 2" 3«, 4° cantons et après-demain 
pofr dues des SV 6». 7V 8° cantons. 

,, , R . ge l'O '■ de Marseille. — Ce sotsr S 
S ■ heures réunion du ChapV., au local, 24, ruo 
PSfi 18 heures, réunion générale. Tous les 
F- M- do l'O • de Marseille et ceux de passaga 
dans notre ville sont incités à assister à cette réu-
nion au cours de quelle des qu<^ns de la plus-
haute importance seront traités. Ordre du jour ; 
situation actuelle; mesures à prendre. 

R ■ t.- Vériti Réforme. — Demain, à 6 h. 80 
Ten.-. générale. Tous les F.:, de cet at,;. y gont 
invités. ^ ^ 

Les vol3 en gare Saint-Charles. — La polies: 
nous communique la note suivante : 

Au cours de perquisitions opérées au domicile da 
deux Individus qui dévalisaient les voyageurs a la 
gare Saint-Charles, on a ffigg 
seaux de clefs, dont une clef de coffre-fort Fichet 
n° 12 407 

Les personnes qui ont été victimes de ces vols 
peuvent se faire connaître à M. le cher de la sû-
reté. 

Rixo à bord. — Une violente rixe s'est pro-
duite avant-hier soir, à bord d'un navire 
amarré dans le bassin national, entre des 
matelots anglais et chinois. Quand on par-
vint à mettre le holà, six blessés gisaient 
sur le sol. Le plus atteint est -un matelot 
chinois nommé Li Thoug Hu, 25 ans, qui a 
reçu neuf blessures provenant de coups de 
marteau et de couteau. Il est soigné à la 
clinique du docteur Lop et son état présenta 
un réel caractère de gravité. , 

Les autres blessés sont soignés à leur bord ; 
ils seront sans doute bientôt guéris. 

Les agressions continuent. — Avant-hièr soif, 
vers 10 heures ot demie, rue Coin-de-Reboul, dea 
cris de douleur étaient entendus. C'était un Algé-
rien qui venaient d'être assailli et blessé de coup3 
de couteau a la tête et au côté droit, par un in-
connu. ■ 

•vw Demi-heure plus tard, on trouvait, quai dm 
Port, un arabe étendu sur le trottoir, près de lai 
rue Radeau. Cet homme avait la tête en sang. 
Ces deux blessés ont été pansés a l'Hôtel-Dieu. 

wv L'autre nuit, vers 1 heure et demie, rue dai 
Lodi, M. A..., âgé de 72 ans, qui revenait de la, 
pêche, Huit soudain, assailli par trois individus 
armés de revolver. Aux cris de M... A..., deux 
agents accoururent, et, après une poursuite mou-
vementée, réussirent à arrêter deux des agresseurs. 
L'un de ces derniers reconnut comme lui apparte* 
nant, un revolver trouvé sur les lieux. 

Petite chronique. — Une conférence publique 
aura lic-u aujourd'hui, à 5 heures, a la Société 
Théosophlque, 67, rue Salnt-Savournin. Commentai-
res sur la « Bhagavad Gita ». 

<wfc Les examens du brevet supérieur (garçona 
et filles) auront lieu à Alx et à Marseille, le 3 juil-
let. prochain. Le registre d'inscription sera dos lo 
17 juin, dernier délai. 

wv Les épiciers, syndiqués ou non. sont convo-
qués joudi à 2 h. 30, rue des Dominicaines, 59, 
pou5- s'occuper de la question du ravitaillement de 
leurs magasins. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Association Amicale des refor* 

mes ni l. — Nous recevons la lettre suivante qua 
nous nous faisons un plaisir de publier, notre emi 
Briole ayant été un des premiers défenseurs da> 
mutiias dans notre région : 

« Monsieur le Directeur, 
« Je ne puis laissot passer sans protester les 

divers communiqués Bflrus dans votre chronique 
d'Aubagne sous lo titrS « Union des blesses et mu-
tilés », entre autres cemi inséré dans vos colonnes 
d'hier samedi et dans lequel il est dit que « ceux 
qui ont séparé illogiquement les réformés n* 1 et 
réformés n° 2 étaient dans l'erreur, ont manqué 
de jugement et do largeur do vues et porté une 
grave atteinte aux intérêts généraux de tous les 
réfOTmés, etc. » . 

« II est certainement permis & quelques-uns d« 
nos camarades de n'avoir pas la même conceptioni 
que nous sur l'organisation des groupements da 
•blessés; mais il est inadmissible que l'on traite, do 
« gens ayant manqué de jugement » çt que l'on 
accuse de porter atteinte aux intérêts des réformés 
ceux qui, les premiers, ont constitué ;i MarseiUe 
et dans la région, des associations ayant pour bui 
la défense des intérêts des mutilés. 

« La publicité donnée par nos camarades d'Air-
bagne à nos divergences de vues, me paraît devoir 
être beaucoup plus nuisible aux intérêts des ré-
formés que nos conceptions de séparation enira 
les catégories des victimes de la guerre. Il serait, 
en effet, de bon goût, aux heures où tous les yeux 
sont tournés vers la frontière, que ceux qui ont 
combattu sur les champs de bataille paraissent 
unis, sans que le public ait a connaître ce qui 
peut les diviser, si division il y a. Nous avons 
largement le temps ds discuter dans nos Congrès, 
sans polémiquer par voie de presse et n'oublions 
pas que notre devise est : « Par nous et surtout 
entre nous. » 

« Je vous serais reconnaissant de bien vouloir 
Insérer cette lettre et vous prie d'agréer, Monsieur 
le Directeur, mes cordiales salutations. — Edmond 
Briole, président de l'Amicale des réformés n" î 
do Marseille. » 

vvv Concert. — Notre ami Daher, l'ancien direc-
teur de notre théâtre, invite la population anba-
gnaise a assister au concert qui aura lieu aujour-
d'hui, à la Brasserie Sauveur, à La Barasse, avec 
Bepoil, la vedette parisienne, et Ma-Tola, le Mavol 
féminin. 

-——— m 

POMPES et TUYAUX, Devèze, 8, r. Beïsunc9< 
, «-5* : . 

Le iVlouyement ouvrier 
UNION DES CHAMBRES SYNDICALES 

L'Union des Chambres Syndicales ouvriè- • 
res des Bouches-du-Rhône nous communique 
l'ordre du jour suivant : 

— Censuré — 

COMMUNICATIONS 
Syndicat central des travailleurs municipaux. — 

Réunion, demain, h 6 h. 30, du soir. Ordre "da 
jour : Situation syndicale. 

Syndical des ouvriers bijoutiers et similaires. —. 
Ouvriers et ouvrières syndiqués ou non, assem-
blée générale, demain, a 7 heures du soir, salle 19, 
Bourse du Travail. Réponse des patrons. 

Syndicat des employés de commerce. — Dans sa 
séance du 5 juin, le Conseil a voté l'amnistie jus-
qu'au 31 décembre 1917 pour le retardataires avec 
la caisse. Permanence tous les lundi, mercredi, 
vendredis, de 7 heures à 8 heures du soir, Boursa 
du Travail, salle 15. Quotités, adhésions, rensei-
gnements. 

Ouvriers des Métaux. — Les ouvriers des Forges 
et Chantiers syndiqués et non syndiqués, sont 
invités à assister à la réuaiion qui aura lieu au-
jourd'hui, à a h. 30 du matin, Bourse du Travail. 

Ouvriers et ouvritrcs laveurs de laine. — Réu-
nion de la corporation, ce matin, à 10 heures, 
Bourse du Travail, salle 19. Relèvement des sa-
laires. 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 Juin 
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TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Pourquoi ne parlait-il pas ? Pourquoi lais-
sait-il aller les choses scion le bon plaisir de 
Bartoli ? 

Si quelqu'un lui avait adressé cette ques-
tion, il n'eût pas répondu, sans doute, mais 
le sourire glacé d'Antonio et la flamme de 
son regard eussent bien vite fait compren-
dre que sa vengeance était prête et qu'elle 
n attendait qu'une heure propice, une mi-
nute phnisië, pour éclater. 

X 
Un crime 

. D'un commun accord, le mariage avait 
été fixé au lundi 12 novembre. 

Les ouvriers connaissaient cette date. Ils 
savaient, en outre, qu'il y aurait chômage 

et fête pendant deux jours, le dimanche 
et le lundi. 

Les travaux cesseraient le samedi soir 
et ne reprendraient que le mardi matin. 

Tel était l'ordre affiché dans les bureaux 
et que les maîtres mineurs et les chefs des 
équipes communiquaient avec joie à leurs 
hommes. 

Cette semaine parut plus douloureuse à 
Claire que tous les jours qui l'avaient pré-
cédée. Les heures semblaiant s'écouler avec 
une rapidité inouïe ; elles passaient, com-
me à plaisir, rapprochant l'instant où la 
jeune fille allait faire pour jamais l'abandon 
de son cœur, de sa liberté et de sa vie. 

Philippe, de son côté, morne, accablé, se 
laissait aller, sans réfléchir, machinal et 
instinctif, aux habitudes de tous les jours. 
Il fuyait Bartoli, Mais, si grand que fut le 
soin qu'il prenait de l'éviter, il arrivait sou-
vent qu'il ne pouvait s'éloigner sans risquer 
de faire remarquer par son père cet empres-
sement à ne jamais lui parler. 

Bartoli alors le prenait par le bras*- l'en-
traînait, malgré sa résistance, bien que$on 
fils alléguât quelque visite attendue, quel-
que travail pressé. 

Le père, joyeux, le cœur léger, tout à 
son bonheur, le père était aveugle. Il eût 
certes, et avec joie, donné à. cet enfamt 
tout ce qu'il possédait ; il eût, pour rendre 
Philippe heureux, sacrifié jusqu'au dernier 
sou de sa fortune ; il eût consenti à rede 
venir misérable et à mendier, par les gran 

des routes ; il eût môme fait le sacrifice de 
sa vie pour le bonheur de l'enfant aimé, 
et de cet enfant, if ne devinait ni les effrois, 
ni l'intense désespoir, ni les luttes intérieu-
res, si pleines d'angoisses, que Philippe en 
sortait parfois malade d'une fatigue énorme, 
ni les rages contenues, ni les larmes re-
foulées. 

L'amour emplissait ce cœur de toute la 
sève d'une jeunesse nouvelle. L'amour obs-
curcissait ces yeux. 

C'était la félicité d'autrefois, fenfanec 
joyeuse, avec ses espoirs si doux, qui re-
naissait pour le pauvre Bartoli. La fatalité 
S'était lassée. Elle semblait s'être détournée 
de lui, ne pesait plus sur sa tête, et vaguait 
maintenant sans doute à travers le monde 
en quête de quelque misérable dont elle em-
poisonnerait la vie, sinistre besogne du ha-
sard qui frappe en aveugle !... 

Apres avoir vouluXquitter Castelbouc, 
afin de ne pas assister à ce bonltéur qu'il 
enviât t, Philippe était resté, cédant aux sup-
plications de son père. 

Sans éveiller les soupçons de Bartoli, il 
no pouvait s'éloigner avant ce mariage. 

Il devait boire ce calice. 
Mais le lendemain, tout de suite, sans 

plus attendre, sans plus rien écouter des 
observations paternelles, il s'en irait porter 
au loin son désespoir et ses regrets. 

II sentait, du reste, dans la profonde et 
scrupuleuse probité do son àme, que non 
seulement l'honneur lui commandait de s'é-

loigner, mais qu'il lui fallait dans-l'intérêt 
même du calme de la vie de Claire. 

Et cette solitude où il devait vivre, tor-
turé par ses souvenirs, l'épouvantait. 

Entre lui et Claire, pas une parole n'avait 
été prononcée depuis la tentative qu'avait 
faite la jeune fille pour deviner ses senti-
ments secrets. 

Comme d'un accord tacite, ils avaient pris 
le soin de ne plus se voir, et quand le ha-
sard de leur vie de famille, les rappro-
chant à toute heure du jour, leur ménageait 
des tête-à-tûte, ils se séparaient aussitôt. 

Cependant Persillard et Jactain conti-
nuaient à vivre en mauvaise intelligence. 
Ils ne s'adressaient plus la parole que lors-
qu'ils ne pouvaient pas faire autrement. 

La découverte de Diane dans la mi,ne avait 
un moment rompu la glace entre eux, mais 
cela n'avait duré que la première journée ; 
celte journée passée, les froids étaient rêver 
nus. 

Ils s'observaient, du reste, maintenant, 
avec plus de précaution que jadis. 

Leur brusque rencontre dans les vieilles 
galeries n'avait pas été sans leur inspirer 
des soupçons à l'un comme à l'autre. 

Jactain s'était dit que ce ne pouvait être 
sans de graves raisons que Persillard se 
promenait ainsi dans les souterrains de la 
fosse abandonnée, et Persillard se faisait, à 
l'endroit de Jactain, les mêmes réflexions. I 

De là à s'épier l'un l'autre, il n'y avait [ 

qu'un pas à franchir, qu'une occasion à 
trouver. 

Pour l'un comme pour l'autre, cette occa-
sion ne s'était point fait attendre. 

Et- tous deux savaient maintenant en quel 
endroit des galeries ils cachaient leur tré-
sor. 

Comme les mauvaises pensées tournaient 
citez eux à la manie, lorsqu'ils eurent fait 
cette découverte, ils se gardèrent bien de 
s'en vanter réciproquement ; mais Jactain 
se disait, sans réfléchir que d'un autre côté 
Persillard avait le droit de concevoir le mê-
me soupçon : 

— Nous .nous sommes donné notre for-
tune au dernier survivant. C'est bien. Mais 
si je n'avais pas découvert la cachette de 
Persillard et si le vieux était mort, j'aurais 
pu faire une croix sur l'héritage. Il se se-
rait mangé aux vers et je ne l'aurais ja-
mais retrouvé. 

Persillard, pensif, se disait aussi : 
— Jactain attend ma mort, puisqu'il a 

caché ses billets sans m'en parler... Qui 
sait s'il ne veut pas m'assassiner ? 

Dès lors revinrent les angoisses des pre-
miers jours. 

Ils ne dormaient plus. 
Chose extaordinaire, Jactain en perdait 

l'appétit. 
— Qui sait s'il ne veut pas se débarras-

ser de moi ? pensait-il comme l'autre. 
Et ils se guettaient comme deux fauves 

qui depuis longtemps ont une querelle .à' 
vider. 

Chaque mauvaise pensée en amenait une 
autre : 

— Puisqu'il rêve ma mort, j'ai fe droit 
de me défendre 1... 

Ainsi pensait Jactain qui avait perdu se 
belle humeur. 

Les jours étaient passés, maintenant, où 
du dimanche au samedi le gros homme pro-
clamait çu'il ne se faisait jamais de mau-
vais sang. . . 

— C'est la lutte pour la vie disait Per-
sillard quif aimant à s'instruire, ramassait 
parfois le long des routes des journaux per-
dus qu'il lisait religieusement et où il 
puisait, sa philosophie. 

Penser à se (Jéfcndre, c'était bien ; pen-
ser à attaquer leur parut mieux. Ils fran-
chirent vite la distance qui séparait l'un de 
l'autre. 

Une fois, mystérieusement, Persillard 
glissa un petit paquet enveloppé de papier 
bleu dans un tiroir de commode dont il re-
tira la clef, et le soir même Jactain, dans 
le tiroir du dessous, glissait un paquet sem-
blable également enveloppé de papier bleu, 
avec mêmes précautions. 

Leur vigilance n'était jamais en défaut. 
Ils avaient remarqué que ces tiroirs dfli 

la commode étaient maintenant toujours 
fermés à clef. 

JULES MARY. 
(La suite à demain.) 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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CONSEIL _DE_ GUERRE 

U TNWM Meurtre 
io Màwl Nofre-Dame 

Double coniamnatisn à mort 
Le 1" Conseil de guerre, présidé par M. le 

colonel Mollard, a, dans son audience d'hier, 
condamné à la peine de mort, les soldats 
Mille Henri et Depauw Eugène, du 22° colo-
nial, poursuivis pour vol qualifié et tentative 
de meurtre. 

" Le 4 janvier dernier, ils s'étaient introduits 
dans le bar Marcel, au boulevard Notre-Dame 
et, profitant de ce qu'il n'y avait aucun client, 
tentèrent d'assassiner l'a tenancière, Mme 
Blanc. Heureusement blessée sans gravité, 
celle-ci eut la force et le sang-froid d'appeler 
au secours. Effrayés alors, les chenapans 
s'empressèrent de détaler mais non sans dé-
valiser la caisse du comptoir. Ils furent 
appréhendés quelques jours plus tard. 

Après un réquisitoire sévère du lieutenant 
Hugues, commissaire du gouvernement et les 
plaidoiries de Mcs Reboni et Giraud, le Con-
seil a rendu un verdict afflrmatif. 

Dans cette même audience a comparu le soldat 
Eyiloux Victor, du 29« d'inlanterle détaché à 
iTusin'e Schneider. Inculpé notamment de recel 
d'une certaine quantité do cuivre, il s'était, en 
outre, autorisé à porter les rubans de la Mé-
daille du Maroc, coloniale. Croix do guerre et 
l'insigne des blessés. Déjà en 1902, il avait été 
condamné à 5 ans de réclusion pour émission 
de lausso monnaie et la Cour d'Aix, en 1915, l'avait 
réhabilité, co qui ne l'a pas empêché de se ren-
dra coupable de Iait3 graves. Aussi, les juges lui 
ont-ils infligé la condamnation sévère réclamée par 
le commissaire du gouvernement, c'est-à-dire cinq 
ans de travaux forcés, la dégradation militaire, 
1.500 francs d'amende et 29 ans d'interdiction de 
séjour. Défenseur, dans celte affaire, M" Allemand. 

Le soldat D... A..., du 73° bataillon du D. J. 
C. M., inculpé de désertion avec emport d'effets, 
port illégal de décorations, faux en écriture av-
thentlquo et publique, s'est entendu condamner 
h cinq ans de travaux publics encore que s :n 
défenseur, Mo Pompeï, ait obtenu pour lui des 
circonstances atténuantes, en raison do la bonne 
conduite qu'il avait eue au front. — A. D. 

nyme (par Mme Bontoux), 20 fr. ; Mme Claire 
Touche, 1.000 fr. ; anonyme, 1C0 fr. ; M. Fortuné 
Conilh, 50 fr. ; anonyme (psr Mlle S.), 5 fr. ; 
Mme veuve Bouchard 111s aîné, 100 fr. ; Mmes 
Thumln, 8, rue Haxo, 30 fr. ; Société des huUe-
Ties Antonln Roux ot savonnerie Paul, 1.000 fr. ; 
Prcduce Brokers Cy Ltd. 500 fr. ; Mme Dcvaud, 
20 f-- ; MM. Silbertj Ulpert et Cie, 100 fr. ; So-
ciété Nouvelle des Raîfineri«s de sucre de la Mé-
diterranée 2.000 fr. ; établissements Aman-Vigié, 
Parot et Cie, 100. fr. ; ouvriers des établissements 
Aman-Vtgié, Paret et Cie, 25 fr. ; anonymes, 
15 fr ; M. Théophile Telssère, 1C0 fr. ; M. Pierre 
Keuanann, 5 fr. ; M. Elle Lévy-ValensI, 100 fr. ; 
Alimentation Moderne du Midi et Docks Phocéens 
Réunis, 200 fr. ; Mil. Ch. de Queylar et fils. 
300 fr. ; M. Régis Remusat, 50 fr. ; M. et Mine 
Félix Baret, 100 fr. ; M. Otto Knap, 100 fr. ; M. 
G., 2 lr. ; M. P. Ritterbeclc, 5 fr. ; M. et Mme 
Ch. Gounelto. 200 fr. ; brasserie-malterie Marx 
ot Cie, 200 fr. ; comte de Blégier. 50 Ir. ; M. 
Charles Radiera, 100 fr. ; total, 9.577 fr. ; total des 
précédentes listes, 95.'J55 fr. 95 ; total général, 
100.032 fr. 95. 

VIN TONIQUE 
A LA KOLA 

LES RESTRICTIONS 
Le prix des pommes de terra est sise 

à 89 centimes le kilo 
D'un commun accord avec les représen-

tants de Syndicats agricoles et les négociants 
en pommes de terre.^M. le ministre de l'Agri-
culture et du Ravitaillement a reconnu suf-
fisant le prix de 0 fr. 90 centimes le kilo pour 
la vente au détail (prix maxima). 

La rémunération des détaillants notam-
ment, ne devra pas dépasser celle adoptée 
pour la région parisienne, soit 0 fr. 20 par 
kilo. 

Conformément aux prescriptions ministé-
rielles, seront déférés devant les tribunaux, 
en vertu de la loi du 20 avril 1916, qui punit 
de peines l'accaparement, les personnes qui 
tenteraient ou réaliseraient la hausse illicite. 

Les jours sans viande et ks charcuteries 
Consulté sur le point de savoir si les char-

cuteries pouvaient rester ouvertes les mer-
credi, jeudi et vendredi, sous certaines con-
ditions, le sous-secrétaire d'Etat du Ravi-
taillement vient de faire connaître que la 
question devait être résolue par la négative 
et qu'il est interdit aux charcutiers de met-
tre en vente, durant les jours sans viande, 
des produits de quelque nature que ce soit. 

Les intéressés sont* donc prévenus que des 
sanctions seront prises a, rencontre de ceux 
d'entre eux qui nê se soumettront pas" à cette 
règle formelle. 

La disîriMiea des tickets de pain 
'Aujourd'hui, distribution supplémentaire 

dans tous les commissariats et bureaux an-
nexes, de 8 heures à midi et de 2 heures à 
(i heures, des tickets de pain du mois dé 
juin, pour les ménages de toutes les catégo-
ries-, d'employés et ouvriers. 

La présentation de la carte de sucre fa-
miliale est exigée de tous les consomma-
teurs. De plus ' des pièces justificatives de-
vront être produites pour les travailleurs de 
force et de nuit. 

La saccharine isour les cafetiers 
Les bons de saccharine du mois de juin se-

ront distribués à la Mairie, place Ville-
neuve, 2- dans l'ordre suivant : 

Lundi 9, lettre A ; mardi 10, lettre B ; 
mercredi 11, lettre C ; jeudi 12, lettre D ; 
vendredi 13, lettres E, F ; samedi 14, lettre G, 
de 8 h. 30 à H h. 30, le matin ; de 2 h. 30 
à 5 h. 30 l'après-midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se 
présenter porteurs de l'acquit de leur licence 
du 2" trimestre 1918 et de se conformer à 
l'appel de leur lettre. 

Allocation aas réfugiés 
Le paiement des allocations de la période Cv. 

11 au 26 juin 1918 aura lieu comme suit : 
Mardi 11 juin, numéro l à 100 : mercredi 12 juin 

rte SOI à 700 ; jeudi 13 juin, de 101 à 200 ; ven-
àiifAl 14 juin, de 701 à 800 ; samedi 15 juin, ûe 
201 à 300 ; lundi 17 juin, de 801 a E00 ; mardi 
18 juin, de 301 à 400 ; mercredi 19 juin, de 901 à 
1.000 ; jeudi 20 juin, de 401 à 500 ; vendredi 
21 juin, de 1.001 a 1.100 ; samedi 22 juin, de 
BtH à G00 ; lundi 24 juin, de 1.101 à 1.200 ; mardi 
25 juin, de 1.201 à 1.300 ; mercredi 20 juin, do 
1.301 à la fie, et les retardataires. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10 par journée 

de salaires des dockers, charbonniers, mccllon-
lïierc, ensacheurs, chargeurs et déhalleurs do l'ad-
ministration Bertrand, intendant personnel de MM. 
Pauzat, J.-B. Blanc; Cazeneuve, portefaix de M. 
Uieux, ctâbarq. de moutons ; chefs d'équipes, con-
tro-maltres et pointeurs qui n'oublient pas leurs 
camarades qui so'-'iïrent sur tous les fronts, du 
1er au 7, 2.125 fr. C5 ; distribués, 2.1SO. Total des 
encaissements à. ce jour, 172.300 francs. Nos remer-
ciements pour les poilus. 

Nous namercions M. Marty, préfet des Eouches-
du-RhOno, et M. le général Legrand de la bien-
veillante attention qu'ils viennent d'avoir pour 
Je Comité. 

La clientèle du magasin de la rue Aibrand, 66, 
est priée de s'approvisionner au magasin de la 
rue des Ferrais ou à celui de la rue Chateaubriand 
en attendant l'ouverture d'un magasin à la Bclle-
de-Mai. — Le trésorier, Uanot. 

Art et ciiariié 
C'est demain que s'ouvre dans une des salles 

d'exposition de l'œuvre si humanitaire « Les 
Blessés au Travail », 20, rue Saint-Ferréol, une 
exposition d'un genre absolument nouveau et 
arrpelé à avoir un succès retentissant et du meil-
leur alol. On y verra, en effet, reproduits avec la 
plus étonnante fidélité les toiles les plus fameuses 
de tous les Musées du monde. 
' Mais cette Exposition r»'a pas seulement un but 
artistique, il est destiné également à rendre plus 
doux le séjour de nos vaillants soldats, dans les 
ambulances et les hôpitaux, puisque une large 
part des bénéfices réunis par sa vente des toiles 
exposées doit revenir à la Croix-Rouge. 

Les Dames &u Marché ceairal 
La 194« souscription 'des Dames du Marché cen-

tral s'élève à 101 fr. 25, qui ont été répartis de la 
manière suivante : 25 fr. à M. le maire, et 70 fr. 25 
en achat de fruits qui ont distribués dans les hô-
pitaux suivants : Montrsdon. Saint-Sébastien, Sain-
.KyMarguerlte, Vert-Pré, Protection des jcua?s 

M flHe Prado et hôpital Samamat. 

POHF les orphelins de la guerre 
La. Société Théosophique de Marseille 07, rue 

Salnt-Savournin, nous a versé la somme do six 
francs, recueillie par les enlants de la Chalno 
d'Or de la Société. Cette souscription est destinée 
a l'œuvre des orphelins de la guerre. 

Croix-ItoBge Ifrasîçaise 
Le Comité de Marseille nous communique 

la liste suivante des souscriptions faites en 
faveur de ses œuvres : 

Mme C. Couton, directrice de l'école de filles 
de la Tête-Noire et ses élèves, 50 fr. ; Mlle Gas-
ton, 100 Ir. ; docteur Maurice Jourdan, 100 fr. ; 
Compagnie Générale des Pétroles, 1.000 fr. ; sous-
cription faite à Beaucaire par Mme Bouis, 50 fr. ; 
Mme André Maurin, 100 Ir. ; Mme Salvator, ÉD ta.; 

. M. Louis Imhorgt, 50 fr. ; les employés et ou-
vriers du puits Castellane-Leonie, de la Société 
Nouvelle des Charbonnages, noo fr. : M. et Mme 
Paul Le Cesns, 500 fr. ; M. Pierre Dar-eMc, 100 fr.: 
~it. Mytllinéos, 100 fr. ; ÏE-Ie Marguerite Turcat, 

ta, { M. et Mme Paul Bontoux," 50 Ir. ; ano-

Une distribution supplémen-
taire de 

pour toutes catégories, aura 
lieu aujourd'hui. 
—: . 

La Malien aiitooiotsiie sur le Littoral 
à partir »H 15 juin 

L'état-majûr de la 15* région nous prie d'Indi-
quer qu'à partir, du 15 juin, toute personne rési-
cisnt dans les arrondissements de Marseille, Arles 
et Aix, qui voudra circuler en automobile ou en 
motocyclette dans une voiture ou sur une machine 
;ui appartenant ou autre que celles affectées a un 
service public, devra adresser au préfet des Bou-
;llé.5-du-Rhûnè, pour l'arrondissement de Marseille, 
aux sous-pTéfets, pour les arrondissements d'Aix et 
Arles, une demande que ces autorités transmet-
tront ensuite, après enquête et avec leur avis, à 
l'état-major B. C. R., MarseiUe, qualifié pour ac-
corder s'il y a lieu le permis nécessaire dams la 
zone spéciale. 

La demande devra préciser : 1* le nom, prénoms, 
l'âge, le domicile, la profession, la nationalité du 
demandeur et des personnes appelées à monter ha-
hltueUement dans la voiture; 2' al Pour un voyage 
unique : destination, itinéraire, durée du déplace-
ment ; * b) Pour plusieurs déplacemen ts, une de-
mande do sauf-conduit temporaire sera faite qui 
indiquera les limites (cantons, arrondissements, dé-
partements) dans' lesquelles le .demandeur sera ap-
pelé à se déplacer régulièrement et fréquemment; 
3° Les motifs se rattachant soit à la défense natio-
nale, soit à l'intérêt public qui peuvent justifier 
la demande; 4° Le numéro de la voiture. 

A la demande devront être joints : 1" La photo-
graphie du demandeur; 2' La copie certifiée con-
forme du dernier sauf-conduit automobile, ou 
mieux, le sauf-conduit lui-même dont de toutes fa-
çons il devra être fait retour dés réception du per-
mis nouveau ; 3" L'indication certifiée conforme du 
numéro, date et durée du carnet d'essence. 

Les indications ci-dessus s'appliqueront égalé 
ment dans le Var, pour les arrondissements de Dra 
guignan, Toulon et le canton de Besse, arrondisse 
ment de lirignoles. Dans ce cas, les demandes fe-
ront adressées au préfet ou sous-préfet de la rési-
dence du demandeur. Ces autorités ' transmeltrcr.t 
la demande a l'état-major B. C. R., Toulon, qui 
leur donnera la suite qu'elle comporte. 

Dans les Alpes-Maritimes, pour les arrondisse-
ments do Nice et Grasse, les demandes seront 
adressées au préfet et sous-préfet de Grasse, qui 
les transmettront à l'état-major (circulation), Nice. 

Toute demande émanant de personnes non domi-
ciliées ou non résidentes dans les arrondissements 
do la zone spéciale littorale et désirant s'y rendre 
devra être transmise par les autorités civiles (pré-
fet, sous-préfet), à l'un dé ces trois services mi-
litaires do circulation, suivant le cas. 

Pour les Pupilles de la Ration 
La cinquième liste des souscriptions recueil-

lies pour l'œuvre des Pupilles de la Nation, 
se décompose comme suit : 
Souscriptions reçues à la Société Marseillaise s 

MM. Fraitsinet ot C", 3.000 fr. ; M. Saque, à 
Saint-lLudré, 20 fr.; M. Théodore P. Rodocanichi, 
100 fa-. ; Mme Laynaud, 10 fr.; Compagnie do Na-
vigation Paquet, 5.000 fr. ; M. E. Rendit, 4, ruo 

! des Princes, 100 fr.; M. Lyniburger, 4, rue des 
i Prince, 100 fr. ; anonyme, 5 fr.; E. J., 20 fr.; So-
I ci-étô Agricole-et Immobilière- Franco-Américaines 
1 150 ir.; Compagnie de Navigation Mixte, 2.C0O fr. ; 

M. le commandant Nizey, 337, rue Paradis, 10 fr.; 
> MM. L.-F. Fournier et C". 3.000 fr.; M. P. Fcur-

nier, 2.000 fr. ; Etablissements Moullot, 50 fr. 
Souscriptions reçues au cabinet de M. le préjet : 

M. Maurin, propriétaire à Saint-Antonin, 20 fr. ; 
M. Chambarel, directeur de l'Orphelinat Rabon, 
au nom du personnel et des pupilles, 22 fr.; M. 
Lucien Pascal, au nom de la Société dés Educa-
teurs Populaires, 20 fr.; établissements Gaumont, 
100' lr.; Fémina-Cinéma, 100 fr. ; M. Sicard, jugo 
de paix à Roquevaire, J0 fr.; élèves de l'école de la 
Joliette. 30 fr. ; anonyme, ICO fr.; Compagnie Gé-
nérale dos Pétroles, l.OOO francs. 

Souscriptions reçues au siège de l'Olfice : 
Mme Gouras, 10 fr.; M. Revol, 100 lr.; Raffine-

ries de Soufre Réunies, 100 f r. ; M. Cials, chef do 
division £i la Préfecture des Bouches-du-Rhonc, 
20 fr.; M. Nicolas Couppa, 500 fr.; Association des 
Artistes Marseillais, 20 lr. ; Syndicat des Officiers 
mécaniciens, 200 fr. ; Société MarsetHadae de Cons-
tructions mécanique, 100 fr. ; Miio Chambry, 61, 
boulevard Baille, 20 lr.; un groupe d'amis pour 
fêter l'un d'entre eux promu chevalier de la Lé-
gion d'honneur, 52 fr. ; Sosiôté des Tuileries et 
Briqueteries, 100 lr. ; Société Immobilière Marseil-
laise, 2CO fr.; Société des Chaux et Ciments Ro-
main Boycr, 100 fr.; personnel auxiliaire du ser-
vice des allocations, 55 fr. i élèves des cours 
municipaux d'électricité et de l'Ecole supérieure 
P.-Puget, 10 fr. 80; Mlle Menardi, i ir. 20 ; les 
fils do II. Fouquct, 100 fr.; Mme Georges Zarifl, 
100 fr.; Syndicat général des Pharmaciens, 1C0 fr.; 
Compagnie de l'Afrique Occidcntaàe, 3.C0O î.r. 

Total de la 5' liste : 21.859 fr. ; total des liâtes 
précédentes : 58.166 fr. 05. _ Total général : 
S0.045 fr. 05. 

Les souscriptions continuent d'être reçues 
à la Société Marseillaise, 75, rue Paradis, au 
cabinet d-f. M. le préfet et au siège de l'Office 
28, cours Pierre-Puget. 

Le Carnet du Mobilisé 
Les sursitaires pourvus d'un brassard et.en géné-

j rai tous les mobilisés ne portant pas l'uniforme 
no sont pas astreints air s2iut réglementaire. 

Les militaires indigènes des troupes coloniales re-
crutés à la cote des Somalis, dans la Nouvelle-Ca-
lédonie et dans les établissements français de l'O-
céanle bénéficieront des gratifications de réforme 
d'après les taux annuels fixés pour les militaires 
indigènes de l'Indo-Chinc. 

Les militaires indigènes recrutés dans l'Afrique 
U'iuatoriale française bénéficieront des mêmes dis-
positions d'après les taux annuels fixés pour les 
rallitairas de l'Afrique Occidentale. 

Le ministre de la Guerre a décidé que le temps 
passé dans certaines régions de nos colonies ou la 
participation à certaines opérations actives se-
raient comptés aux militaires comme temps de pré-
sence au front pour l'rttrlijuîion des chevrons de 
présence. 

Le minislTe de la Gucrro a fait connaître que 
les gendarmes, pères de six enfants, ne sont pas 
envoyés aux prévôtés. Ceux des brigades du ter-
ritoire qui se trouvent dans lo voisinage des zones 
de combat, leur main-tien à leur poste ou lour re-
pliement reste subordonné à l'Intérêt du service et 
aux nécessités de la situation. 

LA GUERRE EM ORIENT 

Communiqué officia] 
Paris, 8 Juin. 

Communiqué de l'armée (^Orient du 7 : 
Près du lac de Butkovo, les troupes bri-

tanniques ont dispersé une reconnaissance 
bulgare. 

Sur le front Doiran-Siîra-di-Legen, l'artille-
rie ennemie a exécuté des tirs nourris sur 
nos positions et les arrières. 

Dans la région Cerna-Monastir, le mauvais 
temps a entravé les opérations. 

Réunion des députés de la Seine 
et, de Seine-et-Oise 

Paris, 8 Juin. 
Les députés de la Seine et un certain nom-

bre de députés de Seine-et-Oise se sont réu-
nis aujourd'hui à la Chambre, pour entendre 
le compte rendu de la délégation qui s'était 
rendue auprès du président du Conseil pour 
l'entretenir des problèmes concernant la dé-
fense de Paris. Ils ont décidé, sur la propo-
sition de M. Charles Benoist, d'examiner ces 
problèmes. Ils ont confié l'étude des diverses 
questions envisagées à des rapporteurs qui 
sont .MM Puech, Bokanowsld, Maurice Bar-
rés, Petitj ean, Charles Leboucq, Henry Paté, 
Desplas et Bienai-mé. Mardi prochain, le 
groupe entendra le rapport de M. Puech. 

M. Groussier s'est chargé de transmettre 
au Comité de défense, dont il fait partie, les 
résolutions prises par le groupe. 

Un Gotha pl volait'vers OuÉerp 
est deseendyar les Belges 

Lo Havre, 8 Juin. 
Dans ta nuit du G au 7 juin, un gotha qui se 

dirigeait vers Dunkerque, fut découvert par 
un projecteur et immédiatement canonné par 
les batteries anti-aériennes belges. 

L'appareil, atteint par un- projectile, fut 
obligé d'atterrir désemparé derrière nos li-
CTes. Les aviateurs ennemis tentèrent de fuir, 
en profitant de l'obscurité, mais ils furent 
capturés par des soldats belges. 

L'avion qui transportait trois passagers, 
dont un capitaine, avait pris feu en touchant 
terre. C'est un gotha du type Friedrichshafen, 
à moteur de 260 H. P. et armé de trois mi-
trailleuses. 

rancaises exe 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LE SECOND INTERCLUBS PU LITTORAL 
A l'Olympiguc, avenue du Parc Borèly 

Cet après-midi, à partir do 4 heures, très exac-
tement, se déroulera le second interclubs du Litto-
ral. Il est doté de prix, que lo Comité répartira 
entre les mieux placés du classement général. Ce 
classement sera établi en fin de saison, et com-
prendra les diverses épreuves au programme des 
interclubs. Car le Littoral se propose d'en org-tni-
eer plusieurs. Le succès du second, celui d'au-
jourd'hui, nous convaincra bientôt do l'heuTeu-ec 
initiative de notre Comité. Voici le programme 
d'aujourd'hui, 60, 360. 1.200, saut en hauteur avec 
éian, en longueur avec élan et sans é!an. Ces 
épreuves seront réservées aux débutants. Dans les 
sauts ils se mesureront avec les athlètes hors série 
A ceux-ci, le Littoral offre aussi un 400. mètres, un 
SOO mètres. Parmi les engagés, nous applaudirons 
Schei.be-œtock, Cazas, Rabani, Leca et vraisembla-
blement Cotl. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
CAMP MUSSO CONTRE CAMP FOURNIES 

A l'Olympigue 

Le dernier match de l'année sera aussi le plus 
beau. Cet après-midi a lieu, en effet, la clôture de 
la saison. La finale de la Couoe Anglaise sera re-
jî'iée a 3 h. 30, pr.r Musso et Fournior, qui, récem-
ment, nous transportaient. Ces équipes si décidées 
évalueront avant la- réunion athlétique. 

Le nouveau projet au Sénat. — La 
fabrication du papier avec le ge-

nêt. — La déclaration des stocks 
et la réglementation de la 

consommation. 
Paris, 8 Juin. 

M. Cazeneuve vient de terminer son -'rap-
port sur le projet do loi relatif à la consom-
mation du papier en temps de guerre. L'ac-
cord intervenu le 30 avril 1917, entre le mi-
nistre de l'Intérieur et la Commission inter-
ministérielle de la Presse, ayant été reconnu 
insuffisant, le gouvernement a déposé le pro-
jet de loi actuellement soumis au Parlement. 

Le sénateur du Rhône ■ estimé qu'il y a 
pour nous un intérêt primordial de remet-
tre peu à peu en marche les usines de pâ-
tes en France. L'essentiel est de trouver et de 
traiter en France la matière première. 

Le ministre du Commerce a été saisi 
d'une deinande d'un industriel lyonnais, pour 
qu'on lui facilite l'obtention "des matières 
premières nécessaires à fabriquer du pa-
pier avec le genêt et l'ajonc des Landes. On 
rencontre le genêt en telle quantité, depuis le 
nord du département du RhOne jusqu'à ce-
lui des Landes, en passant par le Plateau-
Central, Puy-de-Dôme, Lozère, Dordogne, etc;, 
qu'on peut chiffrer par un milliard de ton-
nes le produit exploitable. 

Les usines devront être édifiées sur le ter-
rain même où croît le genêt. 

M. Cazeneuve, au nom de la Commission, 
propose l'adoption d'un amendement de M. 
Hienry Bouchetr, qui constituerait l'article 
premier du projet de loi. Cet amendement est 
ainsi conçu : 

« Pendant la durée des hostilités et les six 
mois qui suivront, le ministre du Commerce, 
(de l'Industrie, des Postes et Télégraphes, 
pourra ordonner, par décret, pris en exécu-
tion de la présente loi, la déclaration des 
stocks de papier non transformés, de toute 
nature, existant chez les fabricants et dépo-
sitaires, les commerçants ou lés transforma-
tours ; fixer le mode et le délai de cette dé-
claration et la quantité de papier que lesr 

détenteurs ne seront pas tenus de déclarer 
1 « Sont applicables à cette. déclaration les 
dispositions des articles 3 et 8, premier et 
deuxième paragraphes, et 10 de la loi du 
3 août 1917. » 

L'article 2 autorise le ministre du Com-
merce à réglementer, par décret, la consom-
mation du papier, autre que le papier jour-
nal, cette réglementation portant notamment 
sur les affiches, prospectus, circulaires, ca-
talogues, etc. 

' La consommation du papier destiné à la 
publication des journaux ou écrits périodi-
queb est réglementée par l'article 3, qui 
donne à cet effet les pouvoirs nécessaires 
eux ministres de l'Intérieur et du Commerce 
pendant la guerre et les six mois qui sui-
vront la fin des hostilités. 

Enfin l'article 4 prévoit une amende de 50 à 
1.000 francs pour omission de la déclara-
tion prévue à l'article premier. 
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I Communiqué officiel 
I Paris, 8 Juin. 

| Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué offlciel suivant : 

| Lutte d'artillerie assez vive dans dans la région de Hangard-en-Santerre, I entre l'Oise et l'Aisne et au sud de l'Aisne. 
Nous avons poursuivi notre progression dans la région Veuilly-ïa-

Poteries-Bussières, et pénétré dans le village de Loup. 
L'ennemi a tenté d'earayer l'avance que nous avons réalisée hier sur le 

front Ghézy-Bommard, en 'lançant de violentes contre-attaques dans cette 
région. Nos troupes ont brisé toutes les tentatives de l'ennemi, qui a subi 
des pertes élevées. Nous avons maintenu tous nos gains. 

Journée calme partout ailleurs. 

nique mmm 
8 Juin (soir). 

La nuit dernière, nous avons exécuté 
un raid dans les tranchées ennemies au 
sud d'Arras, où nous avons infligé des 
pertes à la garnison. 

Ce matin, de bonne heure, les troupes 
françaises ont exécuté avec succès une 
opération locale à l'est du lac d© Dicke-
busch et ont fait quarante-sept prison-
niers. 

AVIATION. — Le 7 juin, notre avia-
tion a été assez active dans son travail 
d'observation et de photographie. Acti-
vité réciproque de bombardement.*Nous 
avons lancé" vingt-trois tonnes de bom-
bes sur les embranchements, aérodro-

mes et dépôts de munitions au delà des 
lignes allemandes. 

Nos aviateurs ont abattu douze appa-
reils ennemis et sept ont été forcés d'at-
terrir désemparés. Trois de nos appa-
reils manquent. 

La nuit du 7 au 8, il a été impossible 
de .voler. 

8 Juin, soir. 
Au cours de la nuit, après une prépa-

ration d'artillerie, l'ennemi a attaqué 
sur un front de trois kilomètres, au 
nord-ouest de Château-Thierry. Ses at-
taques ont été repoussées avec de lour-
des pertes peur lui, et sans que nos li-
gnes aient été atteintes en aucun point. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

IMlm des sonmers da mm 
libérée m évadés 

Paris, 8 Juin. 
Le Journal Officiel publiera demain une 

circulaire du sous-secrétaire d'Etat de l'ad-
ministration à la Guerre qui règle la situa-
tion des prisonniers de guerre évadés ou rapa-
triés. Ils ont notamment droit : s'ils sont 
valides, à une permission de retour de 
30 jours,-et s'ils ne sont pas valides, à un 
congé de convalescence d'au moins 30 jours. 
Ceux qui sont immédiatement libérables, peu-
vent bénéficier, avant leur libération des 
rnemes permissions ou congés que les'mili-1 aires non libérables. 

Dans îa zone des Armées 
Paris, 9 Juin, 1 h. 40. 

Le Journal Officiel publie ee matin un arrêté 
du ministre de la Guerre plaçant sous le ré-
gime de la zone des armées, en ce qui con-
cerne les hospitalisations et les évacuations, 
les départements do l'Yonne, de la CÔte-d'Or, 
et les arrondissements de Melun et Fontaine-
bleau, département de Seine-et-Marne. 

La Circulation îles Forages ■ 
Paris, 9 Juin, 1 h. 50. 

Le Journal Officiel publie ce matin un ar-
rêté du ministre du Ravitaillement, réglemen-
tant la circulation des fourrages. 

L'article premier concerne'les expéditions 
par voie ferrée jusqu'à 20 kilomètres. L'arti-
cle 2 dit que les expéditions par voie ferrée 
ou par eau, d'un département sur *yi autre, 
doivent être autorisés par le ministre. 

La situation militaire 
Paris, 9 Juin, 2 h. 10 m. 

La lutte garde le caractère d'actions loca-
les, entre l'Ourcq et la Marne. Les troupes 
françaises continent à exercer une vigou-
reuse pression sur les lignes ennemies, entre 
Dammard et Bussîares, sur un front de 8 ki-
lomètres environ. Elles ont réussi, aujour-
d'hui encore, ù améliorer notablement leurs 
positions dans ce secteur. Leur ligne est par-
venue maintenant aux abords-ouest de Dam-
mard et à un kilomètre au nord de Veuilly-
la-Poterie. Le village d'Eloup, entre Veuilly 
et Bussiares, a été pris. 

Ainsi notre o:scendant sur l'ennemi se ma-
nifeste de jour en jour plus efficace. Les 
Allemands ont bien essayé de réagir; d'abord 
air le front Bouresches-Le Thiolet, à deux ki-
lomètres au sud-ëst de Veuilly, puis dans le 
secteur de Dammard, mais tous lenrs efforts 
ont été vains et n'ont abouti qu'à leur in-
fliger ds lourdes pertes. Ces combat, en tout 
cas, n'apportent .aucune précision sur les 
nouvelles" intentions offensives de l'ennemi. 

Un exploit audacienx 
sur le front anglais 

Londres, 8 Juin. 
Le correspondant de l'agence Reuter au 

front britannique télégraphie : 
Sur le front britannique, la semaine qui 

vient de s'écouler a été relativement calme. 
Dans l'ensemble, nous avons manifesté con-
sidérablement plus d'activité que le3 Alle-
mands. 

Un" exploit des plus audacieux a été exé-
cuté hier matin dans la région de Strazeele. 
Trois hommes, quittant nos tranchées, se 
glissèrent dans Strazeele, s'emparèrent d'un 
poste au cœur du village, et ramenèrent la 
garnison du poste composée de 9 Allemands, 
ainsi qu'une mitrailleuse. 

Beau îraiî d'héroïsme 
fl'im aviateur 

Paris, 8 Juin. 
L'activité déployée par notre aviation, fait 

l'admiration de l'armée. Mais le public, mis 
seulement au courant des exploits de nos as 
et de nos escadrilles de bombardement, ne 
peut pas se rendre un compte exact des dan-
gers mqltiples, des prouesses quotidiennes 
do nos aviateurs de réglage ou de reconnais-
sances. Voici qui peut donner un aperçu de 
l'esprit de sacrifice, du courage calme dont 
est animé notre jeune personnel naviguant. 

Il y a quelques jours, en Lorraine, deux 
avions partaient en reconnaissance au delà 
des lignes ennemies. L'officier, tm capitaine 
qui pilotait le premier, devait observer avec 
la pius scrupuleuse attention une gare parti-
Le capitaine, absorbé par son travail de re-
cond, un jeune adjudant était chargé de 
scruter le ciel et de protéger son chef contre 
lès attaqués. Pour cela, il volait à 100 mètres 
au-dessus et en arrière de lui. 

Soudain, trois aéroplanes de chasse alle-
mands, qui planaient à- une très grande hau-
teur s'abattent sur l'appareil d'observation. 
Le capitaine, absobé par son travail de re-
pérage, ne les à pas vu venir. Il est donc 
irrémédiablement perdu. L'adjudant qui, lui, 
a découvert les oiseaux ennemis, se rend 
compte immédiatement que, s'il entame la 
lutte, il ne pourra retenir en arrière qu'un 
appareil, pendant que les deux autres conti-
nueront à se ruer vers l'observateur. Une 
ruse seule peut le sauver, une ruse qui soit 
en même temps un sacrifice. L'adjudant n'hé-
site pas. Comme le capitaine, à cet instant, 
vole dans la direction de nos lignes, il feint, 
lui, de n'avoir pas vu les trois albatros, et 
s'enfonce délibérément au-dessus du terri-
toire ennemi, certain que les chasseurs cher-
cheront cette proie facile et le combat inégal 
dans leur zone, loin de nos batteries. 

Il ne s'était pas trompé. Sûrs de ne pas 
avoir été découverts, les avions ennemis se 
lancent à sa poursuite, et bientôt l'appareil 
de l'adjudant est criblé de balles. Atteint 
ses parties essentielles, les commandes cou-
pées, le réservoir crève, il amorce une spi-
rille très inclinée et, sous une rafale incen-
diaire, il tombe sur l'aile, d'une hauteur de 
3.000 mètres. 

Les aviateurs ennemis, convaincus de leur 
victoire, se retournent alors contre le capi-
taine, mais celui-ci, prévenu par le crépite-
ment des mitrailleuses, s'est retourné et a vu, 
la mort dans l'âme, lé sacrifice de son héroï-
que camarade Assailli, il peut se dégager par 
une habile manœuvre et prendre rapidement 
assez de hauteur pour échapper à son adver-
saire. Il venait de regagner, désespéré, son 
escadrille et racontait aux. autres pilotes la 
fin sublime de l'adjudant,'lorsqu'on le prévint 
qu'il était appelé au téléphone. Il courut à 
1 appareil et quelle ne fut pas sa surprise en 
entendant la voix de ce même adjudant, qu'il 
croyait, écrasé sur le sol. 

Après une chut^ vertigineuse, celui-ci qui 
n'avait pas perdu son sang-froid, était parve-
nu à se redresser à 200 mètres du sol, grâce 
à son gouvernail de profondeur et utilisant 
rapidement le réservoir de secours, dit réser-
voir « nourrice », il avait pu rejoindre nos 
lignes en volant à la hauteur des arbres. Il 
s'était abattu un peu en arrière de nos tran-
chées. Aussitôt l'artillerie ennemie l'avait pris 
rageusement à partie, mais l'adjudant s'était 
alors mis en devoir de démonter tous les 
instrument utiles d^ son bord, saril^e préoc-. 

cuper des marmites de 10 qui tombaient au-
tour de lui, puis il était parti tranquillement 
et s'était réfugié dans un cantonnement d'où 
il téléphonait qu'on voulût bien lui envoyer 
une automobile pour le chercher. Quelques 
minutes après son départ, son avion avait 
été d'ailleurs achevé' par les obus allemands. 

L'adjudant, oui n'a que 21 ans,, possède 
déjà trois citations, dont deux à l'ordre de 
l'armée et a été proposé pour la Médaille mi-
litaire. Voici un des faits qui se produisent 
journellement là-haut, dans le ciel, et qu'on 
ne peut pas tous relater. 

Devant l'insuccès de la tentative, on nie 
l'offensive à Berlin 

Baie, 8 Juin. 
On mande de Berlin : 
A propos de l'article récemment paru dans 

La Gazette de la Croix, sur la possibilité 
d'une offensive de paix que l'Allemagne pour-
rait actuellement prendre, et dont La Gazet-
te de la Croix elle-même a laissé toute la 
responsabilité à son auteur, La Gazette ûe Co-
logne écrit à son tour, dans un télégramme 
de Berlin : 

« La situation- actuellement n'est pas 'telle 
qu'on puisse parler de paix avec l'entente. 
Une offensive comme celle qui est mainte-
nant en train n'est pas favorable pour des 
conversations, mais elle marque l'heure des 
actes. On refuse, par suite, à Berlin de par-
ler même de possibilités de paix, malgré oe 
qu'a dit lord Robert Cecil sur. une offensive 
pacifiste. '» 

Le socialiste Schéidemann 
élu vice-président 

Bâle, 8 juin. 
Le Reichstag a élu vice-présidents : MM. 

Dove, radical ; Paasche, national libéral, et 
Schéidemann, socialiste. 

Bâle, 8 juin. 
. Selon le Berliner Tagebiatt, M. Schéidemann 

a déclaré, qu'il ne considérait pas que son 
acceptation à la vice-présidence du Reichstag. 
entraînait pour lui l'obligation de participer 
aux cérémonies officielles de la Cour. Cepen-
dant, le Vorwaerts reproduit une information 
d'après laquelle la fraction socialiste a décidé 
que le vicé-prés-ident socialiste devrait accep-
ter aussi tous les devoirs de représentation 
de ses fonctions, y compris la présentation à 
la Cour. 

Bâle, 8 Juin. 
Parlant au Reichstag, à la suite de son 

élection, M. Fehrenbach a déclaré : « Nous 
sommes vraisemblablement- au point culmi-
nant de la lutte titanique. M. Clemenceau a 
dit que la situation était terriblement grave, 
mais qu'il avait un espoir : les Américains. 
Nous et nos allié, nous ne mettons pas notre 
confiance dans des forces étrangères, mais à 
côté de la protection du Tout Puissant, nous 
comptons sur la force invincible de l'armée 
allemande, sur la résistance du peuple que 
rien ne pourra briser. 

« Y a-t-il encore un homme au monde qui 
croie que l'armée qui a vaincu les plus gran-
des armées européennes, renforcées par les 
troupes canadiennes,- australiennes, par l'Asie 
et l'Afrique, pourrait avoir peur de l'armée 
que l'Amérique enverra peut-être contre nous ? 
Avec une énergie toujours aussi trempée et 
aussi ferme, nous vouions, fidèles défenseurs 
et interprètes de tout le peuple allemand, en-
trer dans cette phase qui, sans doute, est la 
dernière de ces combats inouïs. » 

Une affaire de trahison 
New-York, 8 Juin. 

'Le'grand jury fédéral & inculpé de trahi-
son cinq personnes do nationalité américaine 
et d'espionnage deux étrangers, Mme de Vic-
toria et Karl Rodiger. 

Mme de Victorica a été arrêté le 27 avril. 
Elle faisait de la propagande en faveur dé 
l'Allemagne ,et aurait reçu des fonds d'un 
lieutenant de la marine allemande, qui pa-
raît être Karl Rodiger. Ce dernier a, en effet, 
été officier de la marine allemande. Il est 
■entré aux Etats-Unis avec un passeport suisse. 

Parmi les ' autres inculpés, l'un Jorémio 
O'Leary, a été, lo 20 mai, arrêté pour avoir 
cherché à entraver le recrutement de l'armée. 
Depuis le début de la guerre il a été en rap-
ports avec des agents allemands, et fut l'un 
des fondateurs de la Société des amis de 
l'Irlande. H.fit aux Etats-Unis de la propagan-
de antinationale. 

Il a été déjà question des autres inculpés, 
notamment de l'avocat Ryan, de Buffalo, au 
moment ou fut découvert le complot qui avait 
pour but de faire sauter le pont du canal Wel-
land, mais il ne fut pas poursuivi. 

La production du blé 
Londres, 8 Juin. 

Un télégramme de Washington dit que le 
total de la production du blé sera de 931 mil-
lions de boisseaux ce qui représente une aug-
mentation de 30 % sur l'année 1917, 

Communiqué officia! 
Rome, 8 Juin'.- • 

Le commandement suprême fait le cofnmu» 
niqué officiel suivant : 

Il n'y a eu aucune action d'infanterie- sua: 
l'ensemble du front. L'activité des deux ar« 
tïïîerïes Qui s'est maintenue sensible sur la 
front montagneux s'est accentuée par inter-
mittence à cheval de la Piavo et dans la 
zone du littoral. Les champs d'ayiation enne-
mis entre la Piavo et la Livenza et la gare 
du chemin de fer de Caldonazzo, surpris 
en pleine activité, ont été efficacement bom-
bardés par nos aéroplanes et nos dirigeables. ■ 
Au cours de combats aériens, dix appareils 
ennemis ont été abattus. 

orientale En 

Londres, 8 Juin. 
Après avoir traversé le Lurio, dans le voi-

sinage de Matiwa, vers le Si mai, l'ennemi 
a offert une résistance au passage de la ri-
vière, contre les colonnes gui le poursui-
vaient, jusqu'à ce qu'il ait été délogé le 3 juin, 
date après laquelle il a continué sa retraite 
vers le Sud ; ses avant-gardes ont eu un: 
engagement avec nos forces opérant dans le 
voisinage des collines d'Inagu, les 31 mai et 
1er juin. 

Les États-Unis et la Suisse 
Le gouvernement américain autorise 

l'affrètement de deux vapeurs danois 
Washington, 8 Juin. 

Le gouvernement américain a donné ait 
gouvernement suisse l'autorisation (Taffréter; 
les deux vapeurs danois Hansmaersk et Claf-
maersk qui, jusqu'ici, avaient servi au trans-
port du sucre des Antilles aux Etats-Unis. Le 
caractère de cette mesure bienveillante du 
gouvernement américain à l'égard du gou-
vernement suisse, est d'autant plus appré-
ciable que ces deux navires serviront à ap< 
porter à la Suisse (viâ Cette), outre des'mar-
chandises diverses, un chargement de pé-
trole et d'essence, que les accords des gou-
vernements alliés avec la Suisse n'ont nulle-
ment prévu le transport de ces substances, ci 
que rien ne les obligeait à laisser passer ce 
genre de cargaison. 

La Bnerre sons-marîne 
Le torpillage du navire-hôpital 

« Koniagea-Segentes » 
La Haye, 8 Juin. 

Le ministre allemand à La Haye a exprimé 
au gouvernement hollandais i la sympa-
thie » du gouvernement allemand à l'occa-
sion de la perte du vapeur hôpital Kordngen 
Régentes.. 

Le service des navires hôpitaux sera sus-
pendu jusqu'à ce que le passage soit de nou-' 
veau libre. 

Londres, 8 Juin.-,, ; 
H devient de plus en plus manifeste qu« 

le navire-hôpital Koningin Régentes .qui, 
avec le navire-ihôpital Sindoro, voyageait 
de l'Angleterre vers la Hollande, a été tor-
pillé. 

On supposait que le ministre de l'Intérieur 
britannique et d'autres délégués à la confé-
rence des prisonniers de guerre de La Haye, 
faisaient la traversée sur le Koningin Regcw 
tes. Mais on déclare maintenant que, pour 
dépister l'espionnage possible, les délégués 
s'étaient embarqués sur le Sindoro. 

Il faut noter que le gouvernement alle-
mand, qiii a lui-même envoyé des délégués à 
La Haye, avait pleine connaissance du. fait 
que les délégués britanniques entrepren-
draient le voyage, afin de rencontrer ses dé-
légués. Divers membres de l'équipage, paTmi 
lesquels le capitaine, déclarent formellement 
avoir vu la torpille-et son sillage. Le navire 
a coulé en quelques minutes. Quatre mem-
bres de l'équipage n'ont pas pu être sauvés. 

La Question irlandaise 
Londres, 8 Juin. 

Selon les journaux, le parti nationaliste' 
irlandais a décidé de siéger de nouveau à la 
Chambre des communes. Un grand nombre 
dp députés irlandais sont déjà rentrés à, 
Londres. 

LE CAP CORSE aux coteaux brûlés de so* 
leil, aux vignobles en terrasses caressés par 
la brise du large, est la patrie des raisins 
lourds à la saveur fraîche et musquée. 

C'est leur vin capiteux qui forme la basa 
du Vin du Cap Corse au Quinquina L N.. 
Mattoi, l'apéritif aux reflets d'or qui flatte les 
goûts les plus blasés et ravive les organis-
mes les plus paresseux. 

Inventé, il y a plus d'un quart de siècle» 
par L. N. Mattei, chevalier de la Légion d'hon-
neur, commandeur du Mérite agricole, ce 
merveilleux produit de notre île a conquis 
la prédilection des consommateurs, en France 
et aux colonies. 

C'est en vain que certains contrefacteurs 
sans scrupules ont, depuis, tenté d'usurper 
la marque Vin du Cap et de mettre en vente, 
sous ce nom, des boissons vaguement simi-
laires. 

Lo Vin du Gap L. N. Mattei est unique au 
monde. 

L'âme des treilles du Cap Corse s'épanouit 
en lui et ses généreuses vertus ne peuvent 
être égalées. 

Voilà pourquoi le public, ce bon ju,qe, se 
méfie des falsifications et exige la marque 
d'origine. 

Etablissements L. N. Mattei. 
Route du Cap-Corse, Toga, près Bastia. 

du Docteur CHAMv 
Poadrs ûe Riz LIQU1DE\ 

svêc la nSa: facilitS (tue l'éponge otote eue gnntta f cas. 
Pissons 34 feotSfr. :'°.LaborMETûli£FAaE,àB;s~~itz

 4 

VENTE ftwiwte» fiariMelae, rarfaracriss EtGrands Majssina.' 

L'ARC-US DE LA PRESSE, 31 rue Bergère. Paris 
lit et dépouille 14.000 journaux par jour 

AVS3 DE DECES 

Les obsèques de M" Honorine BASSO née 
BASSO, auront lieu aujourd'hui, dimanche 
à 9 heures du matin, 8, place d'Aubagne On 
ne reçoit pas. Le présent avis tient lieu de 
lettre de faire part. 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
pes Patrons boulangers invite tous ses mem-
bres à assister au convoi funèbre de leur 
collègue regretté M. BOURGUES, oui aura 
lieu demain, dimanche, à 3 heures rue da 
Vigan, 29. ' u 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat DUMAS Louis, du 139» régi-
ment d infanterie, mort pour la Patrie oui 
^nJLr?u- aui0«rd'hui, à 8 heures, à'l'hfl. 
pital militaire, rue de Lodi.< 

i 
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MARSEILLE [ B<1 delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS ' 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

DE CREBBY 
Succursale de MARSEILLE 

Çarde de Titres 
Ordres de Bourse 

Comptes de Dépôts productifs d'intérêts 

Guérit I© sir 

, MAIWVENAKT VOUS GUERIREZ 
N'SBSITBZ PAS à demander ■ an ' Laboratoire L 
du Sad-Est à Saint-PHcst (Isère) les preuçes£ 
gratuites de la gaèràon de L'EPILEPSIE et S 
MALADIES NR8PJ£U$BS même dêsnpiriea.% 

LE M 
Piscine 

Bains. Bain de vapeur. 
Massages. — Douches. 

14 allées de Meilhan. Prix modérés 
A 

Demandas MONTRES 
BIJOUX et ORFEVRERIE 

àG.TRIBAUDEôUr.vifiEsjiïifff)» 
Six 1"' Prix, es Minuits fOr an Centnri 

U rmenatein. FRAflR3 TASIF IU8SÏIÎE. 

•wi> On demande <3e bonnes giietières, manufactare 
«Je vêtements, le, rue Rlgord, CorSerie. 
m Cm demande hommes do peine pour Temlse, 

8, rai Cruderè, chez M. Andrand, marché central. 
m On demando jeune fille pour garder maga-

sin, rue d'Aubagne, 49. 
uv On demande un aide forgeron, chez Chape, 

boulevard Chave, 151. 
wv On demande demi-ouvrières pour le flou, 

bonnes corsagiùres et UT» jeune flUe pour les cour-
ses, 30 francs par mois,. Anaïs Thaon, rue Salnt-
Ferréol, entrée, il, rue Pavillon.. 

vw On demande ua comptable et des apprenties, 
rue Golbert, 16. 

MA Desiiitateuir architecte demandé, 841, bou-
levard National. 

On demande des ouvrières et apprenties re-
passeuses, 12, rue du Petit-Saint-Jean, travail as-
suré tonte l'année. 

vnv On demande pour courses et travail phar-
macie, jeûna homme, 15 ans, présenté par ses pa-
rents, pharmacie Aubin, 4, cours Pierre-Puget. 

vw Bonne il ton'. Jalre est demandée, Allai, 
16, rue République, références exigées. 
wi On demandé contremaître capable diriger 

ateliers constructions - et un ajusteur pour travaux 
usines, Samat. 325, boulevard National. , 

■vw Chauffeur automobiles demande place Mar-
seille- ou dehors, s'adresser Molina Pédro, boulan-
gerie, rue Vincent, 50. 

wv On demande une courstère bien rétribuée, 
rue des Beaux-Aris. 4, Guititon. 

wv On demande homme de peine solide pour 
travail assuré toute l'année, pas do chômage, voir 
17, rue Saint-Adrien, matin . 8 à 9 h., équarissage. 

vw On demando une commise oonœalssaot l'ali-
mentation, maison Cassoute, 81, rue Paradis. 

wv On démode une bonne a tout fatre, sachant 
la cuisine, - sérieuses références exigées, s'adresser, 
boulevard d'Athènes. 11. . 

VIA, On demande jeune bonne pour garder en-
tant, Fiorino, épicerie, 71, rue de la Darse. 

vw On demande, chez M. Féraud, 74, rue Lon-
gue-des-Capucins, une jeune flllo de 14 à 15 ans 
pour travail laclle. 

vw On demande une coursier*. Axt Bonheur des 
Dames, 30, rue de Rome. 

Communicant**: 

UMxins 
| (io m i»OB). 
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I (Si <U& tBOS). Avant la curt 
dUrodon&l 

■«commandé par 
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LANCERSAUX 
Ancien Président de 

l'Académie de 
Médecine dons son 

Traité da la Goutta. 1 
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Goutte 
Rhume 
Gravelle 
Artério'Sclérose 
Aigreurs 

LtmODONAL. 
réalise tsao véritable 
saignée uriquo (aoide 

urique, uratea et 
Après la cure esïûatss). 
dUrodonaL 

L'URODONAL nettoie le rein, lave 
le foie et les articulatiom. H assoya-

it les artères et évite l'obésité. 

Laxatif physiologique, le seul faisant la 
rééducation fonctionnelle de l'intestin. 

L'eponge et ie nettoie, 
Evite l'Appendicite et l'Entérite, 
Guérit les Hémorroïdes, 
Empêche l'excès d'embonpoint, 
Régularise l'harmonie des formes. 

Entérite" 
Vertiges 

Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 

'L'OPINION MÉDICALE 't» 
t'attesta une >• Jobol possède nue rflelîo 

nTieur et une grande puissance dans les 
maladies inguinales et principalement dans 
}*» contlHMttcas et gastro-entérites on lo 
ral ortonSé. Ce que j'affirme être la vérilô 
sar ia- foi de mon grade. Dr HBKRIQtrS VK SX. 

Membre cfe fAeodtnàt (le Méctce&ao A Ri» de Janeiro WrttW 

m. 

, SRibSœemeBta 
I Chatelsln. s. 
[ rae do Vika-
dïnnas, Péris, 
et toutes tihr.T-

1 mneles. La 
holto. timcsi, 
6fr. : kai. 
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vw On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
2, ruo des Abeilles. 

vw On demande des ouvriers coupeurs-cordon-
niers. 38, rue d'Italie. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-23). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en fer 
et en bols, des ouvriers plombiers, des maç-ons-brl-
queteurs, des brlquetèurs-fumistas, des terrassiers, 
ries hommes de peine, des tailleurs de pierre et 
des électriciens pour l'administration américaine 
et pour se rendre dans différentes villes; un ou-
vrier teinturier-dégralsseur pour le dehors; un 
scieur circulaire et des ouvriera bUcheronB, à Ja-
bron (Var); u.n ouvrier menuisier-machiniste, à Sa-
lon (Bouchos-du-nhone) ; des ouvriers vermicellers 
dont un comme oantremattro, & Aiger (Algérie); 
un ouvrier matelassier; un ouvrier limeur; des 
ouvriers tourneurs sur métaux et des ajusteurs; 
un ouvrier tailleur, à Hydres (Vax)-; deux manœu-
vres (certain âge), en banlieue; des ouvriers tô-

liers-chaudronniers; un garçon de bar; un ouvrier 
tailleur pour la vareuse militaire fantaislej un 
forgeron-canrossier; un bon caissier pou* lo mon-
tage de caisses à claire-voie ; un hranmo de peine 
u» r*u fort; un homme de p»lno emballeur et sa-
chant faire les caisses; des emballeurs pour froma-
gerie ; un ouvrier peintre en bâtiment ; deux 
scleuTs au ruban; un ouvrier ou demi-ouvrier 
plombier-zingueur ; on jeune homme de 14 à 
15 ans pour bureau et courses; un maréchal-
forrant ou un teneur de pieds; un ajusteur-carros-
sier; un ménage jardinier potager-fleuriste (logé); 
un ouvrier tourneur professionnel; des ouvriers 
cordonniers, pour chaussures d'enfants; un_oxivrier 
cordonnier pour la commande; un ouvrier typogra-
phe; un ouvrier toupilieur; des tireurs de devant 
(scie circulaire); un ouvrier emballeur (lampirte-
rle); ouvriers et demi-ouvriers menuisiers; ouvriers 
cordonniers pour le cloua (chaussure militaire); 
des ouvriers peintres en voitures; un casseur de 

pierres; des ouvriers charbonniers (fabrfqueurs); 
dés ouvriers marbriers ; des ouvriers rlveurs et 
charpentiers en fer; un chaufournier connaissant 
fouirs crouian.ts; un demi-ouvrier minerviste ou 
typo-minerviste; des ouvriers sculpteurs sur bols; 
des apprentis : menuisiers, ferblantier, serruriers 
débutants ou dégrossis, casquiers, bijoutier, tour-
neur sur métaux; des. Jeunes gens de 13 à 15 aos 
pour courses; une ouvrière monteuse de couronnes-
en perles; une commise (beurre et fromages) ; des 
ouvrières culot-tié-rcs; ouvrières établisseuscs pour 
Aubagne; des ouvrières, demi-ouvrières et appr-intia 
repasseuses; des ouvrières, demi-ouvrières et ar>-
prentio taiileuses; des ouvrières et demi-0UVTière9 
pa-ntalonnièTes; une demi-ouvrière margeuse; une 
ouvrière coiffeuse; une apprentie commise eu chaus-
sures dégrossie. — S'adresser Bourse, du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'identité, de même que faite 
connaître le résultat du placement. 

53^iîB03a..c^o 1^ G-OUTTE 
La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil, 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, de-
viennent plus fréquentes. Le Goutteux, bien portant entre les accès s'anémie à ce 
moment, perd ses forces, et c'est alors qtie surviennent les lésions viscérales. 

La Goutte se présente sous deux formes : 
•I» La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires, dé-

formations, tophus, ankyloâes ; 
2° La Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau, 

lea reins, l'estomac. Cette forme est do beaucoup la plus dangereuse. 
TRAÏTEESEKT da la GOUTTE 

Un grand nombre de goutteux se contentent de soigner l'accès de Goutte en 
aavllquant un cataplasme laudanisé, un topique quelconque, pour éloigner la dou-
lEft'r. Il se produit ce tait que les préparations employées endorment simplement la 
souffrance sans détruire la cause de l'infection dont les progrès insensibles prépa-
rent un réveil terrible. 

Or, il faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie : on y par-
vient sûrement et rapidement par l'emploi du 

©OlL.OSS.OSTiSLTSr fOte-iclonlears) 
C'est un remède qui a plus de 30 années de succès à son actif et dont l'éloge 

n'est plus à faire. Il est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Sclailque, 
Rhumatismes, Gravelle, Arthritisme, Maux de reins, Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire usage du BAUME du MARI-
NIER en frictions et massages matin et soir (le flacon, 3 francs';. 

Le DOLOROSTAN (Oie-Douleurs) se trouve dans toutes le3 Pharmacies : le flacon, 
7 fr. 50. Expédition franco pare contre mandat-poste, 8 fi-. tO. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAU3SE da MARINIER, traitement 
d'un iaois, adresser mandat-poste de 4-2 franc» à la Pharmacie- DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

Etude de M* BERNARD, avoué 
décédé, supléé par M0 SABA-
DINI, avocat, 70, rue Para-
dis, Marseille. 

VENTE 
aux enchères publiques 

par Hcitation et sur rabais 

d'une MAISON 
située à Marseille, we Coutel-
lerie, n° 29. 
Mise à prix : dix mille francs 
ci..... „ „ 10.000 fr. 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi 28 juin 1918, à 10 h. 
<ln matin, dans la salle des 
criées, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

Pour toiis renseignements 
s'adresser il M" iSabadini, 
avoué poursuivant ou à M° 
Charles Signoret, avoué colici-
tant, ou bien encore consulter 
au greffe le cafiier des char-| 
ges. 

Signé : SABADINI, avocat 
suppléant M0 BERNARD, 
avoué décédé. 

L'Armée Américaine 
sont demandés : 

FB.@iHB3ERS 
MÉCÀNICSEN3 
MÉCANBCIEN® O'OUTILS 

MANŒUVRES 
Bon salaire, bonne nourriture 

S'adraaaer : 84, allées de Meilhan ; 158, av. d'Areno ; 
9 c, rae Villeneuve (Bureau Américain), à Marseille. 

IEMAIN LUNDI 10 
josqs'an 17 inclus 

DE î-A 

«VISITER nos Comptoirs de TOSÎ-ETTES 
ti'ETE, CHEBfiiSETTES, JUPES 

JUPONS, PEIGNOIRS, CHAPEAUX pour Dames 
et Fillettes; nos Comptoirs de TISSUS de tous 

genres ; nos Comptoirs d'articles pour BAINS DE EVIER et la CAK5PA-
PAGNE; nos Comptoirs de BONNETERIE, GANTERIE, CHEMISERIE, 
LINGERIE d'Eté pour Dames, Messieurs, Enfants ; nos Comptoirs 
d'AIVlEUBLE»IENTS, LITERIE. MkUBL.ES de JARDINS, etc., etc. 
Noras eoMons nos Modèles de Costumes et Confections 

et tous nos Coupons. 

qu! NEUTRALISE 

les acidités 

Vsr.s toutes les Pharmacies, la boîte de 40 Comprimés 3 francs 
Ènvoï franco contre mandat adresse à M. Louis AMI CI, Pharmacien 

Villa Mar&e-Reaée, Saint-Sylvestre, NICE 

Etude de M» Gabriel ROUS-
SEï, avoué, successeur de 
son père, 2-3. rue Haxo, Mar-
seille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
et par tïcsîaticn 

en deux lot» séparés ; 
V D'UN IMMEUBLE composé 

de divers cabansons, situé à 
Marseille, quartier de Saint-
Henri, traverse dite * Des 
Sœurs », 

Mise à prix 6.000 fr. 
2° D'UNE MAISON O'HAtîï-

TATION, située à Marseille, 
rue des Martég-ales, n» 16, 

Mise à prix— 2.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi, 28 juin 1918, à dix 
heures du matin, au Palais de 
Justice, à Marseille, salle des 
ventes. 

Pour tous renseignements 
S'adresser à l'étude de M» Ga-
briel Rousset, avoué, 23. rue 
Haxo, ou à. M« Rech et Sa-
badini, avoués colicîtants ou 
hien encore consulter au gref-
fe le cahier des charges qui 
y est déposé. 

■Signé . ; SEGUIN, suppléant 

Etude de M* Raymond TEIS-
SEIRE, avoué, successeur de 
son père, rue Armény, 11 A, 
Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par Hcitation et sur rabais 
D'UN GRAND TERRAIN sis 

à Marseille, quartier de Saint-
l.azare, en façade sur le grand 
chemin d'Aix, n°» 113 à 129 in-
clus et rue Peyssoimel. 

Superficie 6.780 mètres , car-
rés environ. (Terrain ' indus-
triel et de morcellement.) 

Adjudication le vendredi 
vingt-huit juin 1918, à; 10 heu-
res du matin, à la salle des 
ventes, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

Mise a prix : 200.000 francs. 
Pour renseignements s'a-

dresser à MM Raymond Teis-
seirc, 11 A, rue Armény ; Fa-
bre, 11 A rue Haxo; Garrigues, 
31, rue Grignan ; Savy, 30, rue 
Montgrand et Provansal. rue 
Grignan, - 48, avoués à Mar-
seille, ou voir au greffe du 
Tribunal civil de Marseille, le 
cahier des charges qui y est 
déposé. 
Sit/né : R. TEISSEIRE, avoué. 

BESSEffîlEZ ïoiis-ESîêines 
¥03 GHftHSSURES avec te 

CABINET J.-J. PAYÀN 
jer aysç M. Cassini ayant 
I «gcôvendu son fonds de 

bar, sis rue des Chapeliers. 46, 
à pers. dés. d. acte. Op. Cab. 
Payan, 1, rue Pavillon. 
nAB RICHE, quartier Castel-
Ù lane, rec. 250 fr. p. j., facl 
lités paiement, à Vénare, cause 
maladie. 

C HARCUTERIE, plein centre, 
rec. 1.000 fr. p. j. à vendre; 

se retire après fortune. 

R EPASSAGE, quartier riche, 
belle clientèle, à enlever 

avec 1.000 francs. 
Cs^iott J.-J. ttyn. 1,r. PaTiflsa 

qui csQts S fais rasins si dure 
î? fois plus que le CUIR. 

Exigez ia Marque RATIOHAL 
VSS^TE 

dans toutes les bonnes 

faisons de Chaussures, Bazars, elo. 
HâHBFACTUSE FtUSÇllSE DE CAQSTSffSOC 

OULLINS (Rhône) 
DEPOT à HorssUls. — i. ffaroale, 85, e. Uealaod 

COOTÊuLERIEMONGiH 
26, lus Saint-Ferrée!, 23 

ORFEVRERIE 

Spécialité de Rasoirs 
en tous genres 

Marques française et anglaisa 

Rasoirs ae Sûreté 
LAMES marque "Ecîair" 

qualité extra supérieure 

Renseignentents Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
Melchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist de père en fila, tél. 27-02. 

chambres, salles 
à manger, bu-

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5. rue du Lycée. lor. 

MEUBLES 

P IER. BRIQUET don. maxi-
mum d'allumage. 13 fr. le 

f° c. m. p., Gouirand, 24, rue 
des Trois-Rois, 

Dépôt ges Tirailleurs ffAii 
ADJUDICATION 

DE VIANDE FRAICHE 
Le jeudi, 13 juin, a 15 heu-

res, caserne Forbin, adjudica-
tion de la fourniture de la 
viande fraîche nécessaire aux 
troupes de la place d'Aix pen-
dant lç 3° trimestre 1918. 

Prière envoyer 'demandes ac-
compagnées des pièces régle-
mentaires, pour le 12 juin, au 
bureau de la Commission- des 
ordinaires. 

SEMONS DES HARICOTS 
Les trois jours sans viande 

augmenteront la consomma-
tion des légumes secs. Ne lais-
sons pas de terrains non en-
semencés et après récolte de 
pois, orge, avoine, blé, semons 
des haricots. 

La Maison 
CHAUYET et BONNET 

ILE TBOR (Vauelns*) 
dispose de semences haricots 
toutes variétés, vendues à prix 
réduits. 

On fournit aux cultivateurs 
à titre d'échange. Semences & 
rendre après récolte. 

tttEl PORTÂMES 
RAILS : Sommes acheteurs 

toutes quantités et tous pro-
fils, ainsi que wagonnets, 
écartements 0 m. 40, 0 m. 50, 
0 m. 60, et tout matériel tra-
vaux publics. Adresser offres 
détaillées J. Weitz, 62, rue de 
la République, Marseille. 

ESTÛIRC, mmm 
S!i£iU58S RAPIDE, Régime à nUnié 
T.I.jonrs, 10 h. à8 h.Dittvuehe.iO â 13 
Vr ou ècr. . Hr D0CTEUS-SPEC1A1ISTÈ 
Boulet. Dugomtnier, 6, Sirseiile 

(A coté de la maison Potin/ 

I A PLUS JOLIE SURPRISE à 
LH vos poilus :. Une grande 
boîte bouchées de fruits exquU| 
ses La Délicieuse. Llnetie, en 
voyée franco, directement ou 
chez vous contre mandat ou 
bon-poste de 3 fr. Ecrire à Li-
net, 68, rue Sainte-Cécile, Mar-
seille. Agents et revendeurs 
demandés d 

INSTITUT COMMERCIAL GOLBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THEROND 

Dite tien G!e et Corrasp. 8, rues dos Feuillants et Noaillos (Sert. Bases) 
20, boulevard Garibsldi (Section Messieurs) 

STE80-DACTÏL0, C0RRESP., CALU6., FRARÇAIS. ABGUUS 
Concours; 21 et 28 juillet. — Crix - Médailles - Diplômes 

I VPItE Répétit. - Etude surv. - Elèves offle. - Banque - P. T. T. 
LllrlulL Pes. Jurés, Ponts et Ch. - Placement gr., Leçons particul. 

COMPTABILITÉ Tœx 

GUERIT i Constipation, Vices du saug, Maladies 
de la peau.Cotnbat les accidents de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPDBATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, firce, santé, S fr, 
toutes pharm. La cure est do 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : PW» Principale; ph>« Bel; ph'» Co-
dol; pli" Goûtai. — TOULON : Phi" Chabre. -
ARLES : Phi» Maurel: ph'« Longuet 

L'ANTICOR BRÈLANO enlève le germe des cors : 1.30, M.60. 

®!SSOi^! rSÎ.fîusde la République 
MARSEILLE 

LES SACS. VIDES "BATS"? 
Adressez Ses Envois % 

&l,RueaelaRépublique MARSEILLE 

Les Viticulteurs qui emploient la BOUILLIE ROUCH 
FRERES sont priés de toujours exiger la marque 

LA CUVE, en sacs plombés 

ROUCH Frères, 43, Ailéss LafayoUe, TOULOUSE 

'v-rv 

1 

SÉSAGERES, MAITRES D'HOTEL, GOISIRlERES 
L' a Alpha B. R. G. » remplace l'huile dans la Triture, le beurre dans 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, v etc., etc. Il ne rancit pas, son 
exquis et son prix avantageux fait i^allser des économies sensibles dans les ménages 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes malsons d'alimentation. 
Etablissements ROBERTT, S. A., traverse du Moulin (La Capélette), Marseille.. 

tous 
goût est 

Cultivateurs 
Il est indispensable de semer 

du blé et toutes céréales, mais 
d'autre part comme il faut va-
rier les cultures, il est utile de 
rechercher ce qui convient le 
mieux dans les terrains non 
utilisés. 

Nos alliés étant aohsteurs de 
graines pour semences, il est 
bon de leur fournir ce qu'ils 
ne peuvent obtenir chez eux. 
Notre climat favorisant cette 
culture la production est d'un 
rapport intéressant. 

Les cultivateurs désirant fai-
re des essais sont priés de de-
mander renseignements ou se-
mences à la Maison : 

CEAUVET et BONNET 
Cultivaieurs-grainlera 

LE THOR «WaucÏTBse) 
Vente et achats de toutes 

•semences 

de Maladies intérieures, Motrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c^est la 

s mm raprs 
commerce et autres, exclusi-
vement pour la refonte, 126, 
grand chemin de Toulon, 126, 
Scudo et Hodoul, fabricants 
de papier. Usine à la Valen-
tine où les vendeurs peuvent 
assister à la mise au pilon. 
On prend à domicile. Télé-
phone : 23-44. 

v 

O N DEMANDE un chef de 
rayon, pour rayon confec-

fection, bons appointements ; 
sérieuses références exigées. 
S'adresser aux Galeries La-
fayette, rue Pavillon, 27. 

immeuble à 
vendre, cours 

Belsunce, près Cannebière. 
S'adr. 52, rue Montgrand, Mar-
seille, ou à M. J. Déplanche, à 
Thoissey (Ain). 

njtyDirpe t&Mor3, chaudron 
UU^nSLîlO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. "8. rue Cherche!!. 

POUR SE MARIER Stt^tfe 
de l'Union des Familles.envoyôsous pli fermé contre Ofr. 15 

toute la France, là la Directrice, Mm" H.-L. SIMON, 259, avenue Daumcsnil, Paris. 

équipe de 10 
£ à 15 ouvriers 

pour fabrication charbon de 
bois à la tâche. 20 fr. les cent 
kilos, Adres. demandes' Icard, 
12, boulevard Théodore-Thur-
ner, Marseille. 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

HAISTBE, piaea nmm i 
MARSEILLE 

SAGE-FERMrœriï! 
res 40 francs Place enfants, 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud. bouL Made-
leine. 59. 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat que vous n'avez 
pas le droit de désespérer. Vous de-
vez, sans pius tarder, faire une cura 
avec la Jouvence de l'Abbé 
Sowry. 

La Jouvence de l'Abbé Bmvj 
c'est la salut do la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Ré-
gies Irrégulières accompagnées de _ 
douleurs dans le ventre et les reins ; Exwsr M P0"1*1' 
de Migraines, ' de Maux d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de 
l'Abbé Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger ia Vôriiabla JSUtëHCE ds FAbbé SOU5Y 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

'Notice contenant renselonementt arattti 

SIROP INFANTILE GflMÎÉ ̂ %1iSJ^S, 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En nuls partout. DipSt •• PIli" KfiILHAN, 8, -I. îïeilhan. 8« méfier des imitations \ 

NON SILICATE 
1 tr. 70 lo kilo 

Postal 10 kilos, . 20 francs 
franco contre remboursement 

km OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Ghavanncs 

AMATEURS 
bronzes art signés, terres cui-
tes, faïences anciennes, ta-
bleaux, matériel peintre, li-
vres, . petits meubles,' stéréo. 
Vente pressée, concierge, 6, r. 
Emile-Zola, à Toulon. 

ON DEMANDE 
apprentie taiileuses. M" Laba-» 
tut, 297, Corniche. 

POMPE HAUTE PRESSION 
4 corps visib., Marseille, Valot-
Tempier, 5, rue Colbert. 

désire louer en cam-
pagne, dans famille, 

] chambre et cuisine meublées. 
! Ecrire Zeitoun, 15 A, rue Ta-
■ pisrVert. 

eicAusE brieé, TuSie 
chambre acajou à vendre av. 
fauteuils et tentures. S'adres-
ser chez M. Jean, 123, rue Con-
solât. S'adresser au magasin. 

ON OEiÂNDE 
agent Sûreté pour surveillan-
ces, enquêtes. Ecrire avec ré-
férences Melchior, 50, r. Va-
con. On convoquera. 

riïSÉëoirAiiofTl 
N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les 
mêmes cours que l'armée, 
54, boulevard de la Corderié. 

ON DEMANDE 
rapport, de 30 à 50.000 fr.Faire 
offre, Bar des Réformés, allies 
des Capucines, 75. _ 
nsARIAGE : Ingénieur mécàrL.. 8Î1 épouserait veuve ou dèm_U Y 
situât, ou petite dot. Le Trait 
d'Union, 55, rue République, 
Marseille. 

GH DEMANDE 
demi-ouvrières taiileuses, rue 
Beaumont, 9, au premier. 

riches et ordi-
naires toutee na, 

tiens. Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

C ONSTRUCTION bois boureté 
12 mètres carrés, à veudre. 

Magnien, rue Sainte. 44. 
CHIEN genre setter, 
taille moyenne, longs 

poils brillants noirs, taches 
feu, ayant muselière et collier 
avec adresse. Ramener con-
tre récompense, M. Garcin, r.-
République, 11. 

Kêrant VICTOB HEVRIES 

Imp Stôr du Petit Provençal » 
rue de U Darse, a, t 


